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TREMBLEMENTDETERRE
New-York. — Uns légère sscousse sisml*^
que a étê ressentie Aune heure et demie d»
l'après-midi dans diverse# villes sitaées en*
tre New-York et Montréan
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i L'ESCAOREAMGLAISEACHERBOURG
' Cherbourg.— Plus de 1,500officiers et ma-
Tins anglais ont parconru la ville, oü ils ont
reen nn accueil chaleureux.
ïlsont fraternlsé avac la population, les
soldats et les marlns de Ia garmson.
Le préfet maritime et les autorités de la
ville ont rendu visite hier après-midi Al'aml-
pal Abord du King-Edward-VlI.

) L'ÉTATSANITAIREDEL'ARMÉE
Lbioges. —Le nombre des mititaires d»
toutes armes de la garnison de Limoges, ac~
tuellement en traitement Al'höpital, s'élève
aujourd'hui au chtlfre de 160.
La plupart des malades sont atteints de
rongeole. Un décès dont la cause est incon-
nue a été constats hier AI'höprtal.

LESBANDITSDEPÉGOKIAS
, Nice.— Chiapale, le bandit de Pêgomas,.
que ia Cour dussises a condamnó aux tra-
taux forcésA perpétn ité etqui, devantle jury,
nia tons les crimes dont il était accuse, a lalt
hier queiques aveux.
Chiapale a déctaré qu'il avait contribué
pour uae part aux exploits des bandits,
aurtout aux Sncendies, mais qu'il y avait été
ponssé par Sauvaire et le garde-champêtre,
11a ajouté que si la police voulait s'en
donner la peine, on connaitrait bientót le
mobile qui les avait tait agir et que l'on se¬
rait snrprss de trouver melées aux affaires
de Pégomas certaines personnes qu'on est
loin de soupQonner.

un cambriolage
la rue Saint-Di-

UNCAMBRIOLAGE
On viant de découvrir
commis au numéro 40, de
dier.
Le montant du vol est encore inconnn,
mais dè3 maintenant on pent dire qu'il est
trés élevê.
Le propriétaire de l'appartement cambriolé
est actueilement en voyage.
La police judiciaire a commencé son en¬
quête. _

l'ASSASSINATDEM.CADIOU
, Brest. —Le médecin légiste Rousseau qui
a assislé AIa découverte du cadavre de M.
Cadiou a confirmé an juge d'instruction son
étonnement que seules queiques petites
goutte? de sang tachaient le faux-col de la
victime qui eut la gorge presqueentièrement
trancliée.
De plus, aucune trace de lulte n'a été re-
levée sur Ie corps de M. Cadiou.

**#
Brest, — On apprend qn'il y a quatre ans
environ, un meunier du monlin de la Grande
Palud disparut et que jamais l'afiaire ne put
être éclaircie.
Aujourd'hui, alors que les recherches sont
concentrées vers le mobile de l'assassinat de
BI. Cadiou, on se demande s'il n'y aurait pas
une certaine relation entre les deux crimes.

ENALSACE-LORRAINE
Strasbourg. — A Ia 2«Cliambre du Parle¬
ment d'Alsace-Lorraine, le comte de Roe-
dern, nouveau secrétaire d'Etat, ayant dé-
claré qu'il n'avait rien A révéler de spécial
dans la politique générale, M. Emmel, socia-
liste, a reprooné au gouvernement de n'avoir
pas le courage de faire connaitre son pro-
gramme. II affirme que le chanceüer do
l'empire avait annoncé au Reichstag un pro-
gramme nonvean pour l'Alsace-Lorraine.
Le comte de Rcedern a répondu que le
comte de Wedel continuant Aêtre statlhalter
en Alsace-Lorraine, le programme du gou¬
vernement qu'il préside ne pouvait pas être
Changé.
y.

LACRISEMINISTÉRIELLEENSUÈDE
Stockholm. — Le roi a chargé Ie baron de
Geer, senatenr libéral modéré, de la forma¬
tion du nouveau Cabinet,

LE NOUVEAUMINISTÈREPORTUGAL
Lisbonne. — A la Chambre des députés*
M. Bernardino Madeiro, président du Con
seil, a présenté les nouveaux ministro»,
puis ii a lu ie programme du nouveau ca
binet.
Co programme comprend l'amnistie des
crimes politiques et des mesures de clé-
mence pour les crimes contre Ia société ; la
révision de la loi de separation et i'anaonce
d'ane administration orientée dans Ie sens
de l'apaisoment des passions de partis.
Les démocrates et les unionnistes décla-
rent qu'ils appuieront ie gouvernement ; les
révolutionnaires déclarent que ieur attitude
s'inspirera des procédés du gouvernement.

MANIFESTATIONSAUJAPON
Tokio.— Los manifesiants ont tentó l'itta-
que des bureaux du journal gouvernemen-
tal Chuo.
La police, sabre au clair, leur a barré le
passage. Une bagarre a suivi an cours de la-
quelle quatre personnes ont été blessées.
A 6 heures, le foule était entièrement dia-
persêe.

EXPLOSIONDANSUNEÜSINE
öruro (Bolivle). — Le dépöt des poudres et
de dynamite de l'usine d'étain d'Esquilibas a
tait explosion hier matin.
II y a des morts et des blessés.
De3 dégats considérables ont été constatês
en ville.

LAREVOLUTIONENHAITI
Pgrt-au-Pbince. — Le corps diplomatique
a décidö hier ie réembarquement des marins
étrangers,

LERECORDDELAHAUTEUR
ENAEROPLANE

Buenos-Ayres. — L'aviateur argentin New¬
berry, sur monoplan francais,
hier a 6,275 mètrcs, battant
du monde de ia hauteur.

s'est élevé
ainsi le record

jf s'abonngégalsment,SANSFRAIS,dans tous les Bureauxde Posts de Franss

FauteursdaDésordre

ETRAMSER
ANGLETERRE

Londres maniteste
en faveur des armemeuts >

La grande salie du Guildhall, toute déca-
•cée d'oriflammes, a été le siège, disnaneïu*
après-midi, d'uno extraordinaire rénolon»
Le lord-maire en manteau de gala, les aMer-
men, des banquiers, des financiers, les re-
présentants du négoce, jugé si honorable
profession queceux qui s'y distingaent s'en-
orgaeilïissent du nom de Merchant princes .
s'étaisnt assemblés san3 distinction de parti
pour assurer le gouvernement qu'ils étaiefin
pröts Atous les sacrifices pour que la Hotte
britannique conservAt sa suprómatie.
L'un après l'autre ces gens d'afialres, ces
commercants si encllns a tout ramener it
une question de livres sterling vinrent dire
en queiques mots brefs, sans détours ou
floritures oratoires, qu'il y avait pour I'Angle-
terre, indépendamment de toute question
d'orgueil national, une question d'intérêt A
préserver intacte, on mieux, a accroitre en¬
core sa supériorité navale.
Nous nous sommes réunis, dit lord Southward,
§resident do la Chambre de commerce de Lon-
res, pour assurer ie premier ministro et ees col-
légues qu'ils auront f'approration cordiale et en¬
thousiaste des commergants de cette grande citó
pour touies les dépenses qu'ils estimeront néces¬
saire d'engsger pour eette marine qui doitassurer
la garde de nos cöles t t la sécurité du commerce
de notre empire.
Un ordre dn jonr approuvant d'avance
toutes les nouvelles taxes que pourrait né-
cessiter rangmentalion du budget de ia ma¬
rine fut alors voté par acclamations et com¬
muniqué au gouvernement. La démarche
est d'antantplus significative que iea person-
naiités présentcs appartenaient aux deux
grands paitis politiques opposés et que le
vote fut cependant unanime.

SUEDE
La Démission du Cabinet

Le cabinet Staaf, dont la situation avait
été rendue difficile par suite du conflit avec
Ia couronne au sujet de la loi militaire, dans
les circonstances que l'on sait, a démis-
sionné.

ALLEMAGNE
Collision d'Aéroplanes

Sur Ie terrain d'aviation de Johannistlial,
A8 h. 3/4 hier matin, anbiplan ayant a bord
l'aviateur Gerhard Sedlmayr et, comme pas¬
sages ie lieutenant Leonliardy est entré en
collision avec un appareil piloté par l'élève
Degner, qui effectnait son premier vol toot
seul. Le choc s'est prodait a trente mètres de
hauteur. Les deux appareils ont été forte-
ment endommagés. Degner a été toé sur le
coup. Sedlmayr et Leonliardy sont griève-
ment blessés.

JAPON
Les Scandales de la Marino

Une nouvelle réunion populaire, A la-
quelle assistaient 25,000 personnes, a adopté
un ordre du jour flétrissant le gouverne¬
ment en raison des scandales de la marine.
Ces manifestations ne sont pas sans cau¬
ser certaines appréhensions. Ily a lieu de
croire que le ressentiment populaire contre
le gouvernement de la marine est du moins
aux scandales récemment révéiés qu'an
maintien de lourdes dépenses pour la ma¬
rine, en même temps que i'ëtablissement
d'impöts impopulaires.

ON TROUVE
LEPETITHAVRE&Paris
i IeLIBRSIRIEINTERNATIONALS
3©8, rue St-Lazare, 1©3
(immsubteds f HOTELTERMINUS)

L'Etat sanitaire de l'Armüe
Lè sous-secrétaire d'Etat A la guerre a fait
connaitre la situation sanitaire dans l'armée.

La Fédération des Gaudies doit commen-
scer sa propagande aunoncée par une grande
conférence, faite au Havre par MM. Briand,
Bartliou et Chéron, et qui aura lieu diman-
che procliain, lü février, au Cercle Fran¬
klin.
Organisée par les soins de VUnion des-
Gauches des six cantons du Havre, cette con¬
férence est appelée Aun trés grand reten-
tissement, aussi bien A cause de I'excep-
tionnel mérite des orateurs que par lc désir
que l'on a de les entendre développer leur
programme politique.
A Saint-Etienne, naguère, oü il répondit
de ftigon si vigoureuse aux excommunica¬
tions lancées par le parti radical socialiste
« unifié » et par ceux qui voudraient
a étouffer la démocratie sous une poussière
de tyrannies locales », M. Briand avait pro-
noncé un discours qui fut I'origine même
de cette Fédération des Gauches.
Peu après M>Bartliou, dans son discours
do Bordeaux, — après avoir dissipé les
équïvoques derrière iesquelles se réfugié
le ministère Doumergue-Caillanx, au point
de vue des iois militaires et fiscale9 et par
son alliance non dissimulée avec les révo¬
lutionnaires, — M. Barthou avait indiqué
avec une parfaite logique, avec une par-
faite maitrise, les idéés directrices et la.
méthode de Ia nouvelle Fédération.
Dès qu'ils ont appris que MM. Briand,
Barthou et Chéron viendraient d'abord au
Iïavre développer le programme de notre
parti, la coière des radicaux socialistes
« uniflés » n'a plus connu de hornes.
Et cette coière s'est répandue en invecti¬
ves dans La Démocratie Ilavraise.
Puis Le Progrès, journal socialiste révo-
lutionnaire du Iïavre, a lancé un véritable
appel Al'obstruction et au tumulte, — ap¬
pel que La Démocratie Ilavraise s'est em-
pressée de reproduire dès le lendemain
même,
Enfin une campagne, non pas de discus¬
sion sur les principes, mais de violentes at¬
taques personneiles, s'est accenluée et nro-
pagée dans Le 'Radical, 'organe oflïciél du
Comité de la rue de Valois, dans Le Rappel
(souvent mieux inspiré), dans Le Soir et
dans La Nouvelle Presse,
Un factum portant cette signature : « Un
répubiicain havrais »,. n'a-t-il pas été com¬
muniqué A ces journaux, — factum dont les
inspire tears sont connus au Havre, et dans-
lequel des républicains, véritables démo¬
crates ct nos concitoyens, qui furent com-
battants de Ia première beure et défenseurs
de la République aux heures de péril, sont
pris a partie et dénoncés comme faisant al¬
liance avec les tenants de VAction Libérale^
Les polémiques locales et les fails eux-
mêmes ont beau démentir, aux- yeux de
tous, ces audacieux mensonges.
Les inspirateurs sans vergogne de cette
campagne ridicule paient d'audace. Et c'est
en répandant pareilles billevesées qu'ils
espèreut tromper l'opinion, égarer les es¬
prits, préparer le tumulte,
Paree qu'ils se sont rendus intolérables
par leurs exigences de tous les instants et
par leur absolutisme, et paree que des ré¬
publicains sincères et éprouvés n'entendent
pas subir la tyrannie du Congrès de Pau, —
ces rauicaux-sociaustés « unifies » n'ont
pas hésilé, dans leur dépit, a lier partie
avec les révolutionnaires.
Ils se sont faits les propagateurs hénévo-
les des excitations de ces derniers qui veu-
lent porter atteinte A la liberie de réunion
et provoquent au désordre do Ia fagon la
plus évidente, la plus scandaleuse !
Pareilles manoeuvres ne sauraient ren-
contrer que désapprobation parmi les hom¬
mes raisonnables, dequelque opinion qu'ils
se réclament.
Elles ne ferontque déconsidérer leurs au¬
teurs au milieu de notre population si sage,
si pondérée, si ennemie de la violence et
qui, ferme dans ses convictions politiques,
est toujours restée soucieuse du bon re-
nom de la Cité.

Th. Vallée.

iiGiiveiiesPolitiques
Conseil des Ministres
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se
sont rénnis hier matin, è l'Elysée, sons la
présidence de M. Poincaré.

Les affaires ertarieures
M.Gaston Donmergne a entretenn ses col-
lègnes des affaires extérienres.
Les fonctionnaires candidats

Le Conseil a décidó que les fonctionnaires
do tout ordre qui voudraieat se présenter
anx prochaines éleetions legislatives, ne
ponrraient obtenir de congés avant l'oaver-
tnre de la période éleciorale et qua s'ils de-
nsandaient avant cette date lenr mise en dis-
ponibiiité, ils devraient le taire sans garantie
de réintégration.
Le Projet de Loi sur la Corruption électorale
Le ministro de l'intérienr a annoncé qu'il
se rendrait jendi avec lo ministre de la
jnstice devant la Commission sênatoriale
chargée d'examiner le projet de loi voté par
Ia Chambre sur la corruption électorale.
Le nouveau Gouverneur du Crédit foncier
Le ministre des finances a fait appronver
Ia nomination, comme sons-gouvernenr dn
Crédit foncier, de M. Laroze, secrétaire géné-
ral du Crédit foncier.

Les douzièmes provisoires et les
Elections

Le gouvernement n'a demandê anx Chara-
bres que deux douzièmes provisoires poar
assurer le fonctionnement aes services pu¬
blics durant les mois de janvier et tévrier
1914.
üuelque promptitude que la Chambre met-
te a voter le budget, et même A supposer
qu'eile le vqte entièrement avant de se sê-
parer pour les éleetions, il y aura nécesslté
pour le gouvernement de demander de nou¬
veaux douzièmes. Même dans l'hypothèse la
plus favorable, celie du vote total dn budget
par la Cliambre, il est difficile d'espèrer que
Ie Sénat pourra A son tour statuer sur lo
badget avant l'expiration do Ia législature.
II s'agira done da savoir combien de dou¬
zièmes Ie gouvernement deraandera.
II importe de laire observer qu'une föïs
partie, pour les éleetions, la Chambre, A
moins a'une nécessitó urgente etabsoiument
imprévue, ne reviendra plets siéger avant le
31 raai, jour oü som mandat prendra fin.
II fandra done assurer Ie fonctionnement
des services publics non seuiement jusqa'an
31 mai, mais mêma jusqa'an 30 juin, car la
nouvelle Chambre devra se consiituer par ia
vérification des pouvoirs avant da pouvoir
émettre aucnn vote.
La question va done se poser de savoir 6i
le gouvernement demandera d'ici Afin fé¬
vrier, en une senie fois, quatre douzièmes
provisoires, on s'il déposera des demandes
successives jusqu'au jour do la séparation de
la Chambre.
Cette question se lie nécessairement A
celie de la date des éleetions sur laquelle le
gouvernement ne parait pas avoir pris jns-
qu'ici de parti déönitif. Mais Aqueiqne solu¬
tion qu'il s'arrcte Aeet égard, il ne saurait la
retaraer aü deiA dn 28 février.

La Fédération des Gauches
Lo Comité directeur de fa Fédération des
gauches s'est réuni hier matin, 161, rue
Saint- Honoré, AParis, sous la présidence de
M. Aristide Briand.
Le secrétaire génëral a soumis au Comité
567 demandes d'adhéskms nouvelles, degvou-
poments et de citoyens.
Ls Comité a ensuite délibéró sur Ia si¬
tuation électorale et sur les conditions dans
Iesquelles sorout orgauisées, trés prochaine-
ment, un certain nombre de manifestations
pubiiqnes,
Losadltórents admis vont recevoir dans
queiques jours la carte de ia Fédération.

LE PARLEMENT
•essions doSéênco
(«3 mm MM8MIKU»)

Paris, to tévrier.
Cost au Lnxembourg qua se trouvait con-
centré aujourd'hui tont i'intérét de la joar-
nóe pariemeataire'.
M, Caiitaux devait, en effet, y prendre la
parole pour défendre son projet d'impót sur
!e revenu et un assez grand nombre de dé-
pütês, dësireux de l'entendre étaient ve« as
se joindre aux membres de la haute assem¬
blee qui, eux, se troavaient au grand com¬
plet. Les tribunes pubiiques, oü ('assistance
est généraiement assez ciairsemée, étaieat
elies-mêuies, fort bien garnles.
Le ministre des finances n'a pas parti snr-
pris de cette affluence. II s'attendait c?rtai-
nement A parler devant un bel aodifoüre,
aussi, avait-il soigaö tout particulièremeut
son discours.
Ce discours, trés travaillé, trèa documr-nté,
a même eu, par instant, des allures de con¬
férence académique, mais ceia n'est pas
pour déplaire au Sénat. M. Caillaux a com-
nicnce par un lilstorlqu0 de uutie systöme
fiscal depuis la constituante, pais, ayant rap-
peió les différents projets d'impót sur le re¬
venu, dont les pias anciens remontent a
l'Assemblée nationale da 1871, il exposa les
différents systèmes appiiqués dans les pays
étrangers, notamment en Angleterre et en
Aüemague.
C'est seuiement après ce long préambule
que M. Caillaux entra daris le vif de son su¬
jet, qu'il compara lc projet voté par ia Cham¬
bre a celui, si différent, que la Commission
sênatoriale a élahoré.
De ces deux projets, c'est natureliement
le premier qu'il préfère, par I'excellente
raison qu'il en est le principal auteur. Ce
projet, M. Caillaux i'a défendu avec fer-
meté, mais non pas avec cette ardeur un peu
agressive A laquelle, souvent, il se laisse en-
trainer.
On sentait qu'il prenait A lache de ména-
ger Ia Commission sênatoriale et de ne pomt
iroisser, comme ceia lui est arrivé parfois,
les légitimes susceptibilités de la haute As¬
semble. Celle-ci, peu habituée A le voir
aussi mesuré, i'a écouló avec une attention
parfaite.
Queiques interruptions par ci par IA,quei¬
ques questions courtoisement. posées aux
quelles le ministre répondit avec une égale
courtoisie, et c'est tout.
Bref, aucun incident a signaler durant ce
discours, qui occupa la séance entière et
que la gauche avancée salua d'applaudisse-
ments rëpetés.
Pendant que M. Caillaux parlait A Ia tri¬
bune du Sénat, la Chambre poursoivait, s>;ns
reprendre haleine, la discussion budgetaire.
L'allure fut un peu moins rapide que dans
Ia séance d'bier, oü en moins de quatre
heures, on avait avaló 275 chapitres, ce qui
fait presque du 70 A l'heure. Les chapitres
réservés des travaux publics n'en fureiit pas
moins expédiés bon train, ainsi que ie budget
du travail tout entier, si bien qn'anx deux
tiers de Ia séance il n'y avait plus un seui
budget en état d'être discuté. II failut s'ar-
rêter.
Alors, pour finir la journée, on vota la
proposition relative a ia vente A crédit des
valeurs de bourse et un projet de loi coneer-
nant la fabrication et la vente des instru¬
ments d8 musique mécanique.
Pendant qu'on discutaitce dernier projet,,
un des orat'eurs, M. Mare Révilte, sortit de
sa poche un petit instrument qu'il exhiba,
aux yeux étonnés de ses collègues. — Jouez-
en 1Jonez-en 1 iui cria-t-on de tons cötés,
mais M. Mare Réville ne crüt pas devoir dé-
férer Ace désir. C'est facheux, car un petit
air de musique serait Ie bienvenu, parfois,
ponr égayer les débats parlementaires.

J. I.

SENAT
Séancedu iO février

M. antonin nunosr préside.
L'tmpót sur Ie Revenu

MM.Dompergue, Caillaux, Ri-cé Renoult, VI-
viani, Bienvunu-iiartin. Ajatn, Malvy, JJonis sont
sssis aü öano du gouvernement.
M.Caillauxa devant lui une pilo énorme de
dossiers. La pile qu'a cpportée M. Aimondn'est
pas moins considerable.
L'ordre du jour aupeile la suite de la discus¬
sion générale de l'impöt sur le revenu.
m caillaux mome AIa tr'bune.
II rapp^ile brlévement les diverses propositions
de transformations du régime des conlrtbuiions
directes qui ont été Lutes depuis i'Asscmblé) na¬
tionale.
Lo projet do Ia Chambre qui porte le com do
projel Caillauxa étê dhcutó devant une commis¬
sion (loot St.Atmondétait membre.
le aiixisTUE expose l'avaatage du sysfèrae
anglais, qui introduit dans notre syslème fiscal
des taxes spéclales qui n'y figurent pas encore,
en y ajoutaot une taxe supplêmentaire.
Après une courte suspension do séance, M.
Csiilauxcon inue son discours. II criliquo lo texte
de la Commissiondu Sénat qui ft ses yeux ne cor-
rige pas les défeetuositês du régime des pates-
tes ; a i'airtode calculs le ministre des finances
s'attache a démontrer que le prooriétairo foncier
sera plus surchargé que les autres contribua-
bies.
Le teste de la Commission, dit lo ministre,
aboutit a rêformer incomp-iéiementdes categories
d'impó's céduiaires sur le revenu foncier et sur
les valeurs mobiiiéres : et i! leur superpose une
taxe trés lourde sous le nom d'impöts compié-
mentaires.
Avec le lexte de Ia Commission il y aura des
dégrévements de trois ffancs pour le petit pro¬
priétaire et de 3 ft400francs pour lo grand, et
ceia sans aucune raison de justice. C'est de Ia dé¬
magogie par en haut.
Les patentes sont malntenues.
On sail comment aojruni'hul los réparliteurs
usent de la contribution niohiiiére, poor remé-
dier aux b iqultos de la legislation ; ils alteignent
le revenu réel.
C'est un systfme médiocre, arbitraire, mais su¬
périeur ftcelui de Ia Commission aan3 lequel le
rentier paiera moins aujourd'hui, et lo p.opné-
laire foncier paiera plus.
Je congois que le Sénat s»is! du projet de !a
Cbambre«il été conduit ft l'examiner de trés prés,
notamment pour les bênéfices industriels & com-
merciaux, et qu'on envisage des modifications
pour les exer»,tions ft la base et les abatiemonts.
J'admets i'idée, sjns la psrtacer, de demande,r
nmins que ne I'a fait la Chambre4 1'impölcompiè-
mentairo et davantaze aux cédubs.
J'aurais compris qu'on proposfit tin tarif plus
restreint our ècarter les aléas financiers, mais
la simple transfo -oiationde Ia contribution per-
sonnello et mobilière ne sufflt pas. Chaque fois
qu'on I'a faite, on I'a rapportée. II est de vieitles
maisons qu'on ne peut rêparer.
M.Ribotdit que notre syslème fiscal a été In-
suffisemmententrainê ; Je suis do soa avis. On
serait arrivé pius facilement a ia réforme. Maisje
n'v DP.Tivrl<?n I
Notre systèraè fiscal conserve de grands méri¬
tes,mais ne répoml pius aux nécessités du temps,
aux tracsformalions de la richesse ; ii fait la part
trop beile aux possesseurs de grosses fortunes et
charge trop les petites. II ne peut nous donner le
supplément de recettes nécessaires.
Farsons done Ia réformo nettement, franche-
ment, bardiment. Ea pareilles malières, les demi-
mesures sont les pius déplorablesde toutes 1
Si le texfe de Ia Commission était voté il tsu-
dralt étabiir une cédule cès six mois, ft moins que
le systöaie de la declaration proposé par Ia Com¬
mission ne pépai ill la voie a l'impot qui fonc-
lionne tie l'autre cö'ó du Rhin.
Nousdevons etablir de® tmpöts sur toutes les
sources derevenus, sans exception, en transfor-
marrtceux qui existent, suivaat les régies de la
justice. Surtout, nous devons ailer netiement vers
une réforme viable, susceptibio d'êlro mise, en
pratique dans queiques brois et donnnnt au pays
llmpression do pius do jusli e et en procurant au
Trésor les ressources supplémentaires dont il a
absolument besoin.
LeGouvernementdemande au Sénat de se rap-
proeher au système de ia Chambre. II est pré' ft
envissger les «métiorations nécessaires. Ilprie fa
Haute Assembléede ne pas entrer dans la voie
d'un système qu'il considère comme difficilement
applicable et de s'engager frsnebement d^ns la
vote qui conduit a un système fiscal comp -riant
plus de prodnetivité pour lo Trésor et pius de
jusiice pour lo conüibnable.
La séance est levée ft6 fi. 43.
Séance jeudi.
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CHAMBREDESDEPUTES
Seance du 10 Fevrier

N. paul DESctiAivELpreside.
On adopte saus discussion quinzoprojets d'inté-
röi local. Est égaiement adopiè, a l'unanimltó de
45-2voix, avec le tex'.edu Sénat, un projet portant
ouverture et annulaiion de crédits sur l'exercice
1913pour une nouvelle repartition des sous-se¬
cretariats d'Etat.

Le budget
L'ordre du jour app&Heia suite de la discussion
du budget. Lo chapiire.t0>)du nudget des travaux
publ'cs (Voiesdo navigation inférieure) a étê ré¬
servé.
m. fernaxd dwïo, ministre des travaux pu¬
blics, declare, sur la qnesiion de M. Iloidin, que
iSU.OOOfrancs seront, sur ce chapitre, consacrês a
rairiélioration du canal du Nivernais.
h. dbmesnil ct si. DEitvELoYsignalent Ia né¬
cessitó do travaux de dragage de ia Si-ineen
amont de Paris, pour proléger les agricuiieurs ri¬
verains contre les inondattons.
al f. DvviD répond que les crédits du chapitre
s nt sufflsanis pour les travaux a exécuter.
ai. peyroux signaie Ie eas d'un barrage qui a
été reconsiruit a deux kilometres de son empla¬
cement primUif.Est-it vrai que eette modification
ait été faite sous une inspiration politique, ct que
le terrain ait été achetó 6 un ancien üomme poli¬
tique ?
ai f. i>av(ö dit que l'sdministration a eu une
altitude a l'ahri de toute critique.
al albert TiioAiASdemande oü en est le plan
de défonse de Paris contre ies inondations établi
en 191U.Ce projet comportait notamment l'exécu-
lion d'un csnal de derivation de Ia Mnrne. Cotte
partie du programme, que M.AlfredPicard décla-
rait capitaie, est-elle abandonnée?
ai leboucq : LeConseilmunicipaldo Paris et
le Conseiigéneral de la Seine ont voté les crédits
nécessaires pour l'exéeuUondu programme com¬
plet. Toutes les études sont terminêes. i a Cham¬
bre va t-elie cominuer de rosier tnerte ? II est in¬
dispensable que lo ministre déposole projet ti'exé-
cu ion pour qu'il soit voté avant notre séparaiion.
On passé au budget du travail.
ai. gailhaiid BANCELex ose que 1'apptication
de la loi des retinites ouvrières so beu-te a des
diffiouitéstenant a i'imprécisioa des textes et no¬
tamment ft Partiele 23.
La loi aurait besoin d'élre modifiêe dans son
eusemtde.
ai. feyröcx demande qu'une médaille do ver¬
meil soit instituée pour recompenser les servi-
teuvs ayant plus de 50ans de services.
ai. albert METiiv,ministrodu travail, donne
cette assurance a l'orateur.
al nou.AXETappelie i'attention du ministre sur
Ia nécessitó de renforeer l'inspectitn du travail
dans certaines usines a feu continu, et notam¬
ment dans les verreries do Ia région parisienne.
Al LE AlINISTr.EBU TRAVAILrépond ft M.
Rouanet qu« l'inspection du travail a relevé des
contraventions pour infraction aux dispositions
rêgissant l'admission au travail.
La question de mauvais traitement a été signa-
löe. Ona ordonnó des poursuiles.
as. turaiel developpe un amendement tendant
ft l'augmeniation du crédit du chapitre afin d'araé-
liorer la situation des veuves d'assurés des re-
(raites ouvrières.

si le ripporteur rcconoalt qu'ft raison da
but qu'il se piwpose, i'amoudement de M.Turmel
pst fort inléressaat ; et ii demande le tenvoi a ia
.Commission avec promesse d'un rapport spécial.
Lo renvoi est oidópnê.
PiusiéufS questions sont po3écs au ministre au
sujet des retrSHesouvrières. II y répond aussitöf,
ai roblin demaade quel doit être le délal
normal ne la liquidationtl line reiraite.
»i le mlyistrb : Trois a quatre mois, et ca
deisi sera dim nuó.
Les derniers chapitres da budget du travail socladoptés.
AI.LEprésibeyt fait connaitre qu'il est saisl
d'une interpellstion de MM.Lauche AtbertThomas
et Vailtsnt sur l'état sanitaire de i'armée.
La Chambreconsultée, fixe ft vecdredi en têta
de l'ordre du jour, la discussion des interpella*
tioiS de AIM. LACEAUD et LAUCHH.
L'ordre du jour aopeile la première deliberation
sur la proposition de loi de M. Atbert Hauct ten¬
dant ft modifier ia loi du 12mars 1900ayant pour
objet de röprlm-.r les abus comrals en matière de
vente o crédit «es vaieurs de bourse.
si. aiaurics violette, rapporteur, demande
1'urgCAce
ai. g berry, soutient que cette proposition est
msuvaise paree qu'efie siapposodéshonnêtes tous
tes groupements qui s'occupent de co genre d'af¬
faires.
L'orateur demande qu'en tout cas Ie maximum
prevu a ('article i" pour les frafs de courtage,
commission, etc., soit portö de 23 ft300/0.
ai le rapporteur expose que ies ventes ft
crédit de valeurs a lots sont, en gónöral, d'épou-
vaniables escroqueries ; Ia loi de 1900est de-
menrêe inoperante, et, ft Paris, il y a un juge
d'rnslrnclion completemontoccupó par ce genre
d'affaires.
m. .5. DEiVAis, combattant l'urgence, esllme
qu'il n'y a aucune raison pour disiinguer entra
les vaieurs ft lots et les autres objets mobillcrs
vendus p'r abonnement.
ai. le rapporteur répond que ia Chambreest
en fsce d'un péril grave, qu'elie se doit de con¬
jurer d'ttrgence.
L'nrgenéoest déciarèe.
si georues berry propose da rempiscer Par¬
ticle 1" par i'srocle suivant : « ia vealo a crédit
des valeurs de bourse eft suppriiaêe ».
Puisque tous les vendeurs, dit l'orateur, sont,
d'après ie rapporteur, maihonrèies, qu'on inter*
disc purement et slmpiement leur coramerce.
si s.e rapporteur objecte qu'il peut y en
avoir d'iionnêies. que cette bypothèso suilit ft
êcartcr lo texte ue a. Berry, et s'éionne que son
coilèguo propose ia suppression de ces opera¬
tions que. tout ft l'heure, il semblsit défendre.
ai. georges BERRY.— Vou3svcz la diffama-
tion facile.
si. le prèsïdext. — Vous voulez dire : l'in-
terpvét«tionlacheuse.
ai. biexvemu siartix, garde des sceaux. mi¬
nistro do la justice, «éclare que le Gouvernement
n'a pas d'objectton a formuler su texte de la Com¬
mission, qui a pour but de metire fin ft des ma¬
noeuvres frsuduleuses coanues.
AIa règlcmentaiion de la vente ftcrédit des va¬
leurs ft tots, M. Berry propose la suppression
pure et simple.
Cette raesure excessive pourrait atteindre la pe¬
tite épargne ; Ie Gouvernement y est done hos¬
tile.
L'ainendrment 3erry est repoussé.
bi. bonne vay présente un amendement ainsi
congu :
« Le prix de veDtffdutitro de bourse no pourra,
ft queique litre et pour quelque conséqucricequa
ce soit, exeeder 230/0de sa valeur officieilement
cotée. »
II indiqne qtie co tcxte a pour but de prêciser et
de resiforcerlo Uxte de ia Commission.
si . le rapporteur : La Commissionaccepto
l'amecdement.
Le projet, modifié conformêment ft l'atnenda-
ment Bonnevay,est adopté.
Onadopte ensuite, après an court débat, Ie pro¬
jet de loi portant abrogation de la lol du 18mal
1868sur !a fabricationet la vente des instruments
de musique mécaniques
Séanceaujonrd'hui ft2 heures.
La séance est levée a 7h.

INFORMATIONS
Un Incident & lTIöpitai de Lorient
Uu grave incident vient encore de se pro-
eiuire a l'hópital Bodelio, èLojient. Un jsuus
enfant, agó de hait arss, plongé dans na
bain d'tme terapérature éierée, a été a moi-
tie échaudé.
M. Soret, avocat, vice-présideutde laCoiu-
mission administrative, ert présence de ce
fait, qui vient s'ajouter a la longue liste da
scandales, qni ont fait ie lour de la pmsö
ces tamps derniers, so troavant dans Tira-
possihiiitó d'améliorer la situation, a donné
sa démission des foneticus qu'il occapait
depui3 trois ans.
ïi a en outre saisi !a parquet, qui a com¬
mis lo docteur Served, médecin-légiste, pour
examiner l'enfant. Celni-ci, grace aux soins
irnrriêdiats du médecin de set vice, serait
hors de danger.

I«e Congrès de la Con fédération
des Gronpes Coinmerciaux
A Ja séance d'hier matia du Congrès des
Grouoements Commerciaux de France, M.
Yaquïn, du Havre, vies-président, a donné
connaissance d'uu rapport sur dilïéreuies
propositions de ioi, coucernaut la propriété
commerciale.
Una discussion s'est ensuite engagéa sar
des questions de principe.

A l'Association des Journalistes
Républicains Fran9ais

Lundi soir a ea lieu, ü Paris, au siège so¬
cial de l'Association des Journalistes répu¬
blicains, fe dépouiüement du scrutin poar
l'élection de 15 syndics.
Ont été élus :
MM.Marte Sermet, Thëodoro Henry, Paul
Desachy, Edgard Ilément, Paul Ginisty, Lu-
cien Descaves, Gaston Levisalles, Edmond
Claris, Jules Lermina, Eugène Lautier, Emile
Cère, de Lanessan, Jean Barnard, Paul Bluy-
sea, L.-L. Klotz.

Le Raid aérieu des
cinq Continents

M. Quinton, président da la Ltgne natio-
nala aérienno, a rega un nouveau cablo-
gramme do M. Kruckman, directeur da
i'aérouautiqne a i'exposition du « Panama
Pacific », pour l'informer qn'il se trouvera ü
Paris au mois de juin prcchain, afin de pré¬
parer i'étupe da circuit du monde, qu'il est
chargé d org iniser.
M. Quinton a réposdu qu'ü son avis Ia tra-
verséa aérierma de l'Ailantiqne serait pres¬
que impossible, même en 4913, époque da
1exposition do San-Francisco, a l'cccasicn de
laquelio ie raid est projeté. II a, en cousé-
quence, engagó M.Kruckman ft renoacer a
raire prendre le départaux concurrents dans
cette ville et a proposé l'itinéraire suivant' :
Londres, P.tris, Berlin, Vienne. Constantino¬
ple, Caire, Bigdad, Calcutta, Saigon, Bornéo,
P. kin, Behring et San-Francisco. Ua tel iti-
néraire, partant de l'Europa occidentale et
louchant, l'Asio, l'Afrlque, l'Ocêanie et l'A-
mérique, serait véritablemeat io raid des
Cinq



Le Petit Barre ^^MercreÓili Février19if
La pi'elcntaine

Coarir la pretsntaine, lout le monde sail
ce que c'est, au moins par oa'i-diro ; mais
qu'est-ce qu'nne pretentaine ? Si l'on con-
mlte les dictionnaires, ils répondent tous,
Littré comma i'Académia, llatzféld comma
Laroussa : « Substantif féminin, d'origine
tnconnue. II n'est guöre usité que dans cette
locution,.:Courir la pretentaine, aller, venir
pa et letsans dessein. » Sans dessein, c'est
bientöt dit, mais cela n'est pas trés juste,car,
invariablement, Ies dictionnaires ajoulent,
comma exemple : « Cette femme court la
pretentaine : elle fait des promenades, des
sorties, des voyagesqu'interdit la bienséan-
ce. » Detels voyagesne se font pas sans des¬
sein, Maiscet exemple fournitdéji one in¬
dication. Si les femmes conrent la préten-
taine, c'est que pretentaine n'est pas syno-
nyme de jupon ; on anrait pu le croire en
lisant le Larousse illustrè qui fait suivre
pretentaineda l'abréviation ling ; malheureu-
semenl le douto rensit quand on sa reporto
ü la tabla, oü l'on voit que ling signifie it la
fois lingerieet linguistique.Pretentaine n'est
pas non plus synonyme de guilledou, car
guillcdou veut dire mauvais lieu oü les
femmes se tiennent, mais oil eiles ne
courent pas. La seule étymologie est don¬
nés par Ménage, lequel la tire de pre-
teutan, «onomatcpée qui exprime le bruit
de pas précipités ». Courir la pretentaine,
c'est done, it proprement parler, marcher.
L'étymologieindiquéa par Ménage expliqne
pourquoi ie3 dictionnaires prèlèrent tons
la forme pretantaine,4.i'ortographe de pre-
tmtaine, pourtant plus nsitée. En tons cas,
aucua d eux n'écrit pretentaine avec l'accent
aigu.
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Lire dans le 3*vlil Havre Mllteêft'é
de cette semaine : Epiciercontre Epicter, fan-
taisie de H. Dig,et une désopilante composi¬
tion da Haye, Tricocheet Coquinet; Les gran-
els chassesdeLapipe et Movpoto,TropCoquet,
Jamais contents, Barnabè chien Loufoque,La
Barque; la suite des palpitant3 romans : La
ConspirationdesFahirs,LeRicherduMort,Tom
leDompteur, Undrameau fond des eaux,air.si
que ies amusantes histoires : En v'ld une
chambre,Le Seigneur de Casteimouyseet sa
Familie,LesIlcrdiquesexploitsde Séraphin La-
couche.
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hie drame qu'elle a préparé, oü les spéctateurs
sont en même temps des acteurs qui paient leur
place h coups de fusil I
Imaginez-vous ce marchand de tragique, ce
chef qui vend de I' horreur au mètre et garantit
t'authenticité et le monopole ? Cela apparatt si
énorme, de prima abord, que l'on se prend a
songer a des mots de vaudeville.
— Mon général, l'hommo du cinö vient (far¬
mer. Tout est prêt.
— Est-H r/'e/io en bobines de rechange ?
— Une voiture pleine.
•— Bon. I/ous êtes bien sür que c'est !e re¬
présentant de la Corporation.
— Absolument certain. Les autres sont pri-
sonniers depuis ce matin.
— M'en souviens. Tout va bien, En avant,
marclie t. . . Les hommes de l'aile, tournez bien
ia tête du cólé da i'appareil. L'heure est so-
lennelle I A l'assaut I
Et ce serait, en effet, d'un macabre ultra-
joyeux et bien moderne, si ce n'était, /ié/as .'
douloureusement infame.

IlbertTIehrexschhidt.

Visites Oifielelles
Ainsique nous l'avonsannoncé, M.Benoist,
sous-préfet, et M.Morgand,adjoint, se sont
rendus hier matin 4 bord da lorpiileur grec,
chef d'escadrille, pour rendre au capitaine
de frégate Dimopoul03,Ia visite que eet offi¬
cier supérieur avait faite aux autorités lo¬
cales.
Antérieurement, M.Benoist s'étaït rendu 4
bord du contre-torpiileur Rafale, pour y sa-
luer le nouveau commandant de cebati-
ment.

Kécralogle
Nous appronons avec regret le décès de
M. Edm. Michaux, receveur central en re¬
traite de l'octroi du Havre.
Entré a ce service le 22octobre 1866,après
avoir appartenu pendant qnatre ans au
corps dés sapeurs-pompiers de nolre vilte,
M.Michauxprit sa retraite en janvier 1894.
Retire a Sanvic, il fut appeió par ses conci-
toyens 4 faire part-e da Conseiimunicipal,
oü i! siégea de 18964 1908.
Trés alïahle, toujours désirenx de rendre
service, M.Michaux s'était acquis uue una-
nime sympathie,
Doyend'age du Conseiimunicipal de San¬
vic, il élait particulièrement esiimé de ses
coliègues qui regrettèrent vivement de ne
pouvoir le décider, en 1908,4 soiiiciter ie re-
nouveiiement de son inandat qu'il remplis-
sait a la compléte satisfaction de ses éiec-
teurs.
Président du Syndieat d'initiative des pro-
priéiaires du quartier dit « d'Algérie », il
avait eonlribué puissamment a i'améliora-
tiun des voies de ce quartier de Ia cité san-
vicaise: rues d'Alger.de Gonstanline, d'Oran,
de Tunis, etc.
Prés da tons ceux qui Pont connn et ap-
Eroché, M.Miciiauxlaissera le souvenir d'un
omme de bien et sera profondément re-
gretté.

Harlage
Le mariage de M. Paui-Auguslin Normand
et de Mile Madeleine Castains, qui devait
avoir lieu anjourd'hui mercredi, 11 février,
se trouve retardé par suite de maladie de la
fiancée.

PAR«CI,_PAR-LA
« Dramatique »

* Le général mexicain Villa vient de s'engager
invers Ie président de la « Corporation des ciné-
matographes » a lui fournir des films impres-
sionnants qui représentent les principaux com¬
bats avec les révolutionnaires. »
It y a quelques années, une nouvelle de ce
genre aurait été accueillie avec un scepticisme
amer.
Nous avons vècu depuis et l'opérateur a « tour-
né. » Le c/'/ié a pris une place prepondérante
dans Ies distractions du populaire. II lui a fourni
d'abord de la fantaisie, du dramatique pour
riro, des scènes reconstituécs par dss artistes &
gages. Puis le document véritable est intervene
et comme Témotion commencait k s'émousser,
que les curiosités s'impatientaient, qu'elles exi-
geaient des incidents et des accidents d'autant
plus « corsés » qu'iis rendaient, par réflexion,
des frissons réeltement ressentis, le cine est
a116cherchsr sur place de la vie réelle, de la vie
uulhentiqus, palpitante, tragique, sanglante.
Sexploitation de la guerre comma sujet de
cinéma révèie cependant une mentalite parti¬
culiere.
L' horrible chose qu'est le combat est souvent,
de la part d'un des belligérants tout au moins,
une farouche et sinistra « affaire ».Cen'était pas
encore, avec autant de cynisme, une affaire de
» reproduction exclusive et interdite ».
La mort s'improvisant barnum, par /'inter¬
médiaire intéressé d'un général '.. . . Quelle lu-
mière effarante jeiée sur les moeurs do notre
temps et comma elle éclaire les dessous d'une
humanitè assez barbare pour ne pas oublier, de .
faire servir a son profit personnel l'épouvanta- [

Res Palmts Aeadémlques
Parmi oeux de nos concitoyens qui vien-
nent d'etre ruDjet de distieotioac a.':>U/nr, i-
ques, nous relevons avec plaisir les norns de
MM.CharlesLeroy et Ernest Donuay, nom-
més officiersde i'instruction puhliqüe.
M.CharlesLeroy, qui occupe un des pos¬
ies Ies plus importants dans Ies services de
l'Hötel de Viile, s'est en outre, depuis da
trés tongues années, coneacré au développe-
ment des Sociétésde gymnastique et do tir.
M.Ernest Dounay, auteur de remarqua-
bles compositions musicaies, est aussi un
pianiste et organiste du plu3 grand mérite.
Parmi les officiersd'académie, nous trou-
vons :
M. Louis Bonjour, président de la Com¬
mission de repartition et de la Commission
des classifications chargée de la révision des
évaluations loncières de notre ville.
Sa compétence particulière lui a vain, é
diverses reprises, d'être déiégné pour repre¬
senter les intéréts communauxdans les affai¬
res contentieuses relatives ü la contribution
des patentes et intéressant les finances mu¬
nicipals. M. Louis Bonjour est en outre,
administrateur de la Caisse d Epargae.
MmeColiet de Cantelou qui, pendant de
longues années, fut une de nos institutrices
les plus dévouées, est aussi i'auteur d'oeu-
vres littéraires apprëciées. Eiie avait déj'a
requ de nombreuses récompenses univer-
sitaires.
M.Charles Bïemert, commis principal des
télegraphes s'est signalé par son activitö et
son initiative dans l'exercice d'un service des
plus déiicats.
Deux musiciens justement appréciés :
MM.Martin et Emile Sautreuil, voient ré-
compenser des quaiités artisiiques des plus
remarquables.

Res Prix du Concours drs Anciens
Adtiiinistrnteurs Mulualisles
Un concours a été récemment ouvert par
TAvenirde laMutualitéen vue do signaler les
services des plus anciens administrateurs
mutnalistes et de les faire récompenser. Le
noinbre des lauréats avait d'abord été lixé a
10,puis k 100; mais une révéiation nationale

s'est produite : plus de 3,000candidateont été
présentés, bien qu'un certain nombre de So¬
ciétés anciennes et imporiantes se soient
abstenues de concourir.
II y a en lè uue remarquable démonstra-
tion de la persévérance dans le dévouement
et one preuve éclatante de la puissance que
. revêt l'esprit de soiidarité dans les Sociétés
de secours mutuels. En effet,malgré l'absten-
tion d'un trés grand nombre de Sociétés, les
candidats présentés et comptant au moins
23 ans de services ont attemt le chiffre do
1,600.
De la liste des récompenses attribuées anx
lauréats du département de la Seine-Infé-
rieare, nous extrayons les lignes suivantes :
No127.M.Ycisin, Le Havre, membre du
conseii do la Société Saint-Fran*;ois-Xavier
(46ans), 1 médaille vermeil offerte par la
Villedn Havre.
No207,M.Le Bertois, Sanvic, administra¬
teur do la Société de secours mutuels (42
ans), 1 plaquette vermeil offerte par M. Le
Grand (Bénédictine).
No282,M. Alais, Gruchet-le-Valasse,prési¬
dent de la Société Saint-Thoinas (40ans). 1
médaille argent offerte par M.Vermont.
No417,M.Palpay, Eiretat, vice-présiöent
des Ouvriers (36 ans), médaille bronze of¬
ferte par la Fédération de la Normandio.
No425,M.Frébourg, de Boibec, président
de la Société de prévoyance mutueile des
employés (36ans), médaille offerte par l'U-
nion d9 la Seine-Inférieure.
No377,M.Leseignenr, LoHavre, membre
du conseii de la Société Saint-Francois-Xa-
vier (37aas), médaille offerte par la Ville du
Havre.
No608,M.Louvel, Sanvic, vice-président
do la Sociétéde secours mutuels (34ans 11
moi8),diplome d'lionneur.
No716,M.Lecointe, Le Havre, président
du personnel de la direction des tabacs, 32
ans, médaille argent offerte par la Ville du
Havre.
No721,M.Manbert, Bléville, secrétaire gé¬
néral de Ia Société Saint-Jean-Baptiste, 32
ans 1 mois 20jours, diplóme d'honneur.
No809, M. Voisin, Le Havre, président
d'honneur de la Sociétédes Voiliers, 31ans
1 mois 18jours, diplome d'honneur.
No903,M.Leclerc, LcHavre, président da
la SociétéFranklin, 30ans 1 mois, diplome
d'honneur.
No933,M.Datoya, Le Havre, ex-président
d8 la Sociétédes Coiffeurs, 30ans, diplome
d'honneur.
No992,M.Boivin, Sanvic, président do la
Sociétédo secours mutuels, 29ans 3 mois 15
jours, diplome d'honneur.
No1208, M. Lecomte, Boibec, vice-prési¬
dent de i'Emnlation chrétienne, 27 ans, di¬
plome d'honneur.
No1300,M.Dubosc,Bolbsc, vice-président
de l'Emulation chrétienne, 26 ans, diplome
d'honneur.
No1315,M.Le Grand, Fécamp, président
de l'Union des ouvriers et employés, 26ans,
diplom» d'honneur.
N° 1339,M.Argenlin, LoHavre, adminis¬
trateur de la SociétéFranklin, 25 ans 9mois
23jours, diplome d'honneur.

Res ExasoeRS «Ie Ia Sfas-lae
Karehaside

UneCirculaire deM.Ajam
M. Ajam, sous secrétaire d'Etat de Ia Ma¬
rine roarchande, vient d'adressei' Ia circu¬
laire suivante aux directeurs de l'Inscriplion
Maritime:
« L'appücatioa de l'arrêté du 1« octobre
1913,réglaul l'organisation des examens de
!a marine marchande pendant la période
tamsit/KrA lfll.T-.lMi_ a nrmrnquA rtiveFssa
demandes de reneeignements.
» La question a été posée de savoir si les
candidats au certiflcat de théorie de capi¬
taine au long cours (décrei du 17 iuiiiet
1908)ou d'élèvo de ia marine marchande
(décret du 8 aoüt 1913)pourrontse présenter
snccessivement é la session de janvier-fé-
vrier, pais è celle de juin-juillet 1914. Ces
candidats ont le droit do choisir l'une des
doux sessions, mais une seule.
» Sous le régime du décret du 17juiilet
1908,un seal examen leur était ouvert do
l«janvier au 31juiilet ; il en sera de même
lorsque le décret dn 8 aoüt 1913sera appli-
qué intégralement. II n'y a ancune raison de
leur donner accès a deux examens au cours
de la période de transition entre deux régi
mes qui, tous deux, ne prévoient qu'un
examen du lor janvier au 31juiliet.Les deux
sessions de janvier- février et de juin-juiliet
1914seront done considérées comme n'en
coostitnant qu'nne au point de vue des exa¬
mens dont il s'agit.
» li a été demandé, en second lieu, si en
ce qui concerne les conditions de navigation
exigéescomme «lieutenant», l'embarque-
ment devait être nécessairement constate au
röle sous ce qualilicatif, ou si le décret n'a-
vait pas entendu viser l'exercice des fonc-
tions de chef de quart, même par des navi-
gateurs portés au röle sous un autre titre
que celui do lieutenant.
» La ioi sur lo recrutc-mont da l'arméa de
mar rend nécessaires des modifications au
décret du 8 aoüt 1913,en ce qui concerne les
conditions exigées des candidats au brevet
de capitaine au long cours. En attendant la
revision prochaine de ses dispositions, le dé¬
cret doit être interprété de la manière la plus
large.
» Lesmarins qui par les conditions de leur
engagement sont chargés des fonctions de
chef de quart, doivent être traités comme
« lieutenant » pour ['application du décret
du 8 aoüt 1913,quelle que soit ia qnaiité ins-
crite en regard de leur nom sur le röle de
l'équipnge.
» Eüfin, des precisions ont étédemandées
è propós de l'artieie 5 de l'arrêté du Ier oc¬
tobre 1913,accordant pour ie3 sessions de
janvier-lévrier et de juin-juillet 1914,la la-

cultó d'opter entre Ie régime du décret du
17juiilet 1908et celui do décret du 8 aoüt
1913.Lesdispositions de eet article impli-
qnent les conséquences suivantes :
» lo Acompter du Ieroctobre 1914,nul ne
pourra se présenter poor Ia première fois &
un examen de la marine marchande que
sous le régime du décret du 8 aoüt 1913;
» 2o Pendant Ia période da transition,
c'est-è-dire jusqn'an 1« octobre 1914, le3
candidats ayant déji subi des examens sous
l'empire des dispositions du décret du 17
juiilet 1908,peuvent opter pour le régime
du décret du 8 aoüt 1913.Ceuxqui auront
usó de cette facultó seront désormais tou¬
jours soumis au nouveau régime avec toutes
les conséquences, tant pour les conditions
exigéesen vue des examens que pour les
prérogatives altachées aux brevets délivrés.
Les candidats ayant le bénéficed'une admis-
sibiüté acquise sous le régime du 17juiliet
1908,pourront s'en prévaloir, en se pissant
sous les dispositions du décret du 8 aoüt ;
1913; si lo nombre des coefficients a étó
changé, le total de3 points sera modifié en
multipiiact le nouveau c'niffre de coeffi¬
cients par la note moyenne obtenne dans
l'examen précédent (total des points divisé
par les coefficientsdo eet examen).
» 3« Les candidats qui déclareront vonloir
rester soumis au régime du décret du 17
joiilet 1908,pourront conserver celle faculté
jusqa'au i« octobre 1917.lis devront, pour
prendre part aux divers examens, remplir
les conditions exigées par ce décret. Ils re-
eevront des brevets portant nne mention
spéciale indiqnant qn'ils ne peuvent exercer
les fonctions de capitaine que sou3 les ré¬
serves imposées par le décret du 17 juiilet
1908;
» 4«A partir du i«* octobre 1917, tous
examens devront être passés conformément
aux dispositions du décret du S aoüt 1913.»

Venée de Colon avariê
Aujourd'hui, è neuf heures et demie du
matin, va commencer, dans la salie des
ventes publiqnes de ia Bourse, une série ex-
ceptionneile d'enchères, ayant poar objet la
vente de bailes de coton.
Rarement vente aura été si imporiante,
car elle portera sur plus de 9,000balles.
Oa offre ainsi en vente 3,191balles do co-
ton avarié par la mouille, la vapenr et la fu-
méo provenant du steamer Sowwell; 973bal¬
les de cotou avarió par la mouille, la vaoeur
et la lumée, provenant du steamer Muirfield;
203balles de coton brülé débarqué du mê¬
me navire ; 106balles de coton mouillé du
Rcapwell; 180balles également mouillées de
1'Archbank; 112balles mouillées ou brüiées
du Mesaba; et 4,300 balles avariées prove¬
nant de divers navires.
Cette vente exceptionnelle par son impor¬
tance et qui sera faite par les soins d9 M.
Ferdinand Gardye, courtier assermenté, e-t
appelée è altirer en notre viile un grand
nombre de filateurs.

Koa ITraiieailsnUqttea
La Franco

Le steamer France, do ia Compagnie géné¬
rale transatlanlique, venant do New-'Fork,
est entré au part hier soir, vers 10h. 1/2.
Eiie s'est accostée au quai d'escale.

Re SEasaTaia Vesnps
TreizePassagersblesses

Les paqnebots qui viennent d'arriver
a Jiniuye a ixevv-Torii, um sum au cuura
le traversée, la plus violente tempête de eet
hiver. Le Megantic est entré dans ce port,
avec un retard de deux jours. Un de ses ca-
nots de sauvetage fut arraclié, le 1" février,
jeté sur le pont oü il fit dïmportants dégats,
et ensuile enlevé par dessas bord par une
vague giganlesqne.
Unmessage sans fil de YOlympic,qui étsit
parti de NewYork pour Cherbourg et Sonth-
ampton, annonce qu'une vague énorme s'est
abattuo sur ie paquebot et a brisé les vitres
de six hublots d'un salon de première, a
l'heure du déjeuner. Le tréscrier, M.Lan¬
caster et douzepassagers, ont été blessés par
des éclats de verre.
La-Provcnce,arrivé Ie 7 février eï le Kai¬
serin-Auguste-Victoria ont moins sonffert.
Dans nolre région, ia mar est toujours
mauvaise au largo.
Les bateaux pilotes Jolie-Brise n» 6, ap-
partenant k M.Dagier, piiote, et Henri-Marie
n°30, appartenant è M. Argentin, sont en-
trés en reiaohe a Cherbourg.
LeHenri-Mariea eu son beaupré cassé, au-
cun accident de personne n'est h signaler.
Cesdeux cotres sont de la station du Ha¬
vre.
17n CIiiflRvEdl «'éeliosi,®
DeuxBlesses

Au cours d'une de ses dernières nuits, le
nouveau chaland Na 9, de l'entreprise des
travaux da port en partioipalion. se trouvait
embossé pres de la digue Snd, quand, par
suite de la rupture de son corps-mor»,ce
chaland, qui était aecompagné d'une allègo,
parlit en dérive. II alla s'échouer prös de ia
nouvelle cale-sèche actueilement en cours
de construction.
Le patron Le Goff,dn chaland N« .9,qui so
trouvait dans sa chambre, montant sur le
pont, fut alteint a la tête par la barre a gou-
verner et resta évanoni ; son matelot, Louis
Jouan, en voulant sauter dans I'aliège pour
aller prévenir de la situation, fut également
blessé.
Le chaland N° 9 put être retire par le re-
morquenr La-Flonde, de la même entrepri-
se. Dèsl'arrivée au port, le patron fut con¬
duit k son domicile après avoir été pansó.

Re Coloeiel if/oll
Le bateau-poste fluvial ColonelMoll,cons-
trnit aux Chantiers Normand, poar le
cqmpta de la Société des MessageriesFiu-
viaies du Congo,vient do terminer ses essais
préliminaire» dans le canal de Tancarville.
Le Colonel-Moll,qui a repris son poste d'a-
marrage. dans le bassin du Commerce, va
procéder d'ici peu k ses essais officuüsavant
d'être démonté en quatre troef ons pour son
expédition au Congo.

R» Bface ha si te
Le steam-yacht Bacchante,ex-Zaria, depuis
le décès de son propriêtaire, M. Henri Me-
nier, se trouvait désarmé dans le bassin du
Commerceavec un personnel réduit.
Ceyacht apparciilera de notre port pour
l'Angieterre le 25de ce mois, oü il désarmc-
ra, étant mis en vente.
LeBacchante,d'une jauge de 750tonneaux
16net, a été construit en 1891 k Leith. Gréó
en trois-mats, il a les caractéristiques sui¬
vantes : longueur 61m. 305; largeur 10mè-
tres 065; creux, 5 m. 490.

Vaditing
Samedi est arrivé 4 Marseille le lolanda,
grand steam yacht de 1,822 tonneaux, aux
lignes imposantes, véritable palais flottant,
qui appartieut 4 Mme Teretschenco, dame
de la cour impériale de Russie.
Cebeau navire, qui vient de croiser sur la
Cóted'Azor, a pris place 4 cóié des yachts
Bésolue,4 M.Lebaudy; Variadis,4 M.Lulling;
Moïna,kM.Roo, etc., etc.

** *
Les grandes régates internationales de la
Méditerranée débuteront 4 Marseille les 22
et 23 fevrier courant.
On compte sur la participation 4 ce tonr-
noi naulique des 10metres de course : To¬
rino, au roi d'espagne ; Eléda, 4 M.Pereire,
et 1'Aile, 4 M.de Saint-Sénoch, qui sont 4
Cannes eu ce moment.
Les 8 metres Léthé(ex-Ciio),4 M.Romat, a
quitté Bordeauxpar voie ferrée et sera bien¬
töt a Marseille, ainsi que le I'ameuxcham¬
pion Nymphéa, 4 Mme de ViJmorin, qui a
quitté Le Havre sur lo pont d'un cargo-boat
des MessageriesMariiimes.
Qaant 4 no3 ncmbreox coursiers locanx,
ancun ne fera dC'faut. Tous se prèparent 4
affronter la lutte.
La Coupe de France

lies 8 metres inlcrnallounux
Nous croyons pouvoir nnnoncer que le 8
metres marseillais de la série internationale
Estérel, 4 Mal. Michel frères, de Marseille,
sera désigné comme compétiteur de cons¬
truction trancaise dans la course pour la
Coupede Francedes 8 metres, qui aura lieu
en Italië et dont le tameux 8 mètres italien
Sirdanahest actueilement détenteur.

Re Frastz-JFiecJicp
Le steamer aliemand Franz-Fischer, ayant
terminó soa déchargernent dans le cana! de
Tancarviile, quiliait ce poste pour prendre
la haute mer, quand, en franchissact l'écluse
du sas do la Ciiadelle,ayaat été drossé par la
forte brise du Snd Oucst, il aila heurter de
ses joae3 le rond-point du sas.
Dans ce choc, Ie Franz-Fischer étant trés
lége, eut una töle de borda crevée un peu
au-dessus de ia ligne de (lottaisondu cötó tri¬
bord; par suite du contre-coup, huit rivets
seront 4 rempiacer du cötó babord.
Cenavire, devant aller en Ecosse, avant
de se rendre en Danemaik, est resté en rela-
ctl.e DOtir nrocéder any r.'p.iuiians provi-
soirês, qui oni été commencees lundi après-
midi. Sur la löleavariée. il sera mis une pla¬
que de töie qui permcUra au Franz-Fis-
ckerdeconlinuer son voyage, ies repara¬
tions devant être faites en Augieterro.

Une Escailre angfaise a Clserltourg
IAescadraanglaise, sous ie oommande¬
ment de l'amiral sir LewisBayiay, est arri-
vée hier matin a Cherbourg.
Le cuirassó King-Edward-VII, battant pa¬
vilion de l'amiral, précédant les cuirassés
Hibernia,Africa, Zealandia, Britannia et lo
croiseur Blanche,a salué la terre.
Lecroiseur cuirassé Amiral-Aube,venn de
Brest, a saiuó le pavilion Uu vice-amiral
Bayiay.

A'apeus* casslé
Nous avons relaté les circonstances dans
lesquelles le paquebot Lutetiaavait abordé le
vapenr grec Dimitriossur les eötes de Por¬
tugal.
Oa annonce que l'offleier et les trois ma-
rins dn Lubtia, signaiés comme disparus
dans un youyon, sont censidêrés par la
Compagnie comme définitivement perdus.
L'inscription maritime a avisé les families.
L'o ficier est M.Emmanuel Eveillard, de
Pléneuf ; les marins sont les nommés Jo¬
seph MarieLe Chaplain, de Pairapol ; Fran¬
cfis Marie Le Blenz, de Paimpol, et Jean
ileurtel, de Dinic.

REiteesidie du BSovtleetuac
Nous avons relaté dans quelles conditions
le feo s'est déclaré l'autre nuit 4 bord du
steamer Bordeaux.II convient cependant de
préciser que la reparation du treuil ayant
été laite par les soins de M.Saos, second
mécanicien, assisté d'un chaufleur et d'un
graisseur, eet officier était alié se coucln r
dans sa cabine lorsqu'ii fut réveilié par le
chauffeur Menez qui venait de constater
l'inc-ndie.
C'estM.Saos, et non M.Chapon, qui n'é¬
tait pas de service, qui organise les premiers
secours.

Riteoj'e uu IliHoIage
Trois Arrestutions

Mardisoir, un marin nommé Mozard, agö
de 32 ans, accompagnait chez elle, one fem-
me Augustine Ledar.ois, dile Yvonne, agée
do 2oans, demeurant 3, roe Dauphine.
Aussitot arrivée dans la chambre, cetle
femme réciama dix francs an marin. Ceiui-
ci les lui donna. Prétextant d'aller faire une
courte commission, ia belle sorlit.
Le marin atteudit un moment, puis ne
voyant pas revenir sa compagne, il se cou-
clio tranquillc-mentpour attendro.
Lorsque vers rninutt, i! vit pénétrer dans
a chambre deux individus de forte corpu¬
lence qui cherchèient 4 le dévaliser, sous
menace du revolver et da coutoau. Mozard
put leur échapper et alia racontcr 3a mésa-
ventoreau bureau de police le plus prcche.
Chargésde reehereher ces daugereux per-
sonnages, les agents Leprat ei Benoist ont
arrêté hier la femme Ledanoiset l'oot con¬
duite au commissariat de police de ia rue
des Drapiers.
Cettetemme raconta qu'il y a environ deus
mois elte avait fait Ia conaaissance, 4 Caen,
d un nomme Léoa Uanzóres, agó de 27ans,
'equel depuis cette date i'obiigeait 4 se pros-
tituer en la mtnacant du revolver ou d'un
rasoir. Elie ajoute qu'il Ia battait fréquem-
ment et qu'eite etait obiigée de le nounir
avec l'argent de ses déhauches.
Eile reconnut enfin que c'était lui qui
avait failli devaliser le marin Nozard la nuit
précédente, en compagnie d'un notnmó Ed-
mond Oust, agé do 21 ans, demeurant 45,
roe Bazan.
Cesdeux hommes ont été provlsoiremenï
arrêlés sous I'inculpatioa de tentative de
vol avec violence.
Quant anx accusations portées contre Rou-
zières par la femme Ledanois,M.Guihaume,
commissaire de police, s'est réservé de faire
une enquête.
On a découvert, sous Poreilier du lit oü
Ri"z:ères couchait avec sa maitresse, un lö-
volver.
ueiie femme, qui faisait i'objet de recher¬
ches en verin ö'un msnifi """êt du Par¬
quet de Caen en date du zt>,...i 1911,sera
également mise a la dispositiondu Parquet.

Aeehlfnt dAistoaioIiile
Dimanche soir, vers 10h. 1/2, M.Daxhei-
mcr, marchand de cycles el automobiles 4
Barentin, voyait arriver chez lui deux auto-
mobiiistes4 la mine effaréequi 18mirent trés
succinetement au courant d'un accident qui
venait de se produire 4 leur voiture au limit
de la cö e de Barentin, jaste 4 t intersection
de la iiouveüe et de i'ancienne route de
Rouen ; ils chargèrent M Dexheimer de s'oc-
cuper de cette voiture et gagnèrent la gare
de Birentin-embranchement avec les deux
dames les accompugnant'.
Immédiatament, M. Dexheimer se rendit
sur les lieux et constata qu'il lui serail im¬
possible d'enlever l'auto de sa facheuse po¬
sition par ses prepres moyens ; il alla ae-
mander a M.Mathieu,camioaaeur a Baren¬
tin, de venir l'atdc-r. Ce ne fat qu'après un
long travail qu'ils réussirent 4 reiirer la voi¬
ture du fossêoü elie était eufonie dans Ie
plus piteux état; tout l'avant et la partie
motrice sontdéinolis, le pare-brisoest brisé,
ie volant cassé, el!o est absolument hors
d'nsage et eu voyant dans quelle situation
elle se trouve, on s'étoano que pas un de
ceux qui s'y trouvaieat n'ait été gravemsnt
blessé. Sur les quatre voyageurs, seule,
en effet, nno dame a eu quelques dents
cassées.
Cettevoiture appartient 4M.GeorgesHalm,
17, rue Amiral-Courbet, au Havre; il ren-
trait d'une excursion a Rouen et se dlrigeait
sur LeHavre. L'autobrisée a été remisée chez
M Maliieu, oü eiie a pu être diffieilemens
amenée.

Teiübée de Tramway
Hiei soir, MI18Alexandrine Coitard, agfe
de 20 ans, voulant descendre de tramway
place de l'Hötel-dc-Ville,tomba si malen-
contreusement qu'on dut la transporter sans
conuaissance 4 la pharmacie du Pilon d'Or.
Après avoir repu les soins préliminaires,
elle fut reconduite ea voiture chez sa pa-
tronne, MmeBeautnmé, 11, rue Fontenelle,
par i'agent Guslbert.
Comme la jeune fille se plaignait da doa-
leurs internes, un médecin fut mandé.

Treuvé BEuSade

Hiermatin, vers sepi heures, MM.Augustin
David, demeurant 5, rue Suflren, et Jules-
Coquet, habitant 5, rue Gustave-Lennier,
ont tronvé étendn sans connaissance, dans
la rue Casimir-Delavigne,un individu qu'ils
transportèrent au poste de police de la place
Danton.
Unagent alla chercher M. Ie dccteur Jous-
seiulme qui reconuuLeet homme atteintdo
congestion.II ordonna son transport 4 l'Hos-
pice Général.
Cet homrao n'avait aucnn papier d'iden-
tité sur lui et comme il ne pouvait causer
il a été impossible de savoir son nom.

POURVOIRE IfiOiTRE
VOYEZLECH0IXETLESPRSX
CHEZGALIBERT,l'Hotel-de6Viile
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Marche et R=ssort garantie 3 ans
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PREMIÈRE PARTIE

Un geste désolé dc son maitrc la relenait
encore ; puis cet ordre fut dit comme une
piièce :
Non. . . non, qu'ellc ne s'éloigne pas, tu
n'es pas asscz forte, toi . . . et je sens que
cela ne va pas suffire que je prenne du
thé... vois comme je tremble... je suis
glacé. . . il va failoir qüe Justine m'aide 4
me coucher... il n'y a que cela qui me
rcmettra . . . Et puis, on peut t'appeler d'un
instant k l'autre au magasin, 4 l'atelier. . .
je ne veux pas que Justine me quitte. . .
11 était si faible, en effet, et ses doigts
tremblaient a tel point, qu'il ne put porter 4
ses lèvres la tasse de the que sa femme lui
avait versée. Et c'est vainement qu'il es-
sayait de se lever du fauteuil.
— Prenez-moi... Emportez-moi, toutes
tes deux. . . te ne serai bien que sur mon
fit. . . Dqj4, l'autre soir, j'ai été soufirant et
lastine m'a si bien soigné. eiie t i'bafei-
tude... Brave Justine {.••

Elle était simplement la vraie servante,
dévouée au maitre, 4 la maitresse ; et, en
même temps qu'elle prenaitson patron sous
le bras, qu'elle le transportait presque 4
elle seule, elle songenit 4 cedésir passionné
de sa patronne, de faire partir le télégram-
me qu'elle avait dans la poche de son ta¬
blier. a son angoisse aussi de le faire dis-
paraitre le plus tót possible de Ia maison...
car, sait-on jamais par quel hasard peut se
produire une indiscrélion, se découvrir un
secret ?
C'est que Roger Verneuil, si doux d'ha-
bitude, se eonter^ant toujours de si peu.de-
venait extrémen# ut exigeaat, sous l'in-
fluence de la lièvre soudaine qui s'emparait
de lui.
Voila qu'il se mettait è parler d'un ton
dc récrimination 4 sa femme, lui donnant
des ordres comme a sa servante ; et dès
que l'une ou l'autre s'éloignait de lui, il
leur jetait un regard afl'olé,puis, furieux,
criait ;
— Mais qu'est-ce que vous avez done tout
le temps 4 me quitter ainsi ?. . . Ah ! je suis
glacé. . . glacé. . .
Justine ne put s'éloigner un instant qu'en
donnant ce prétexte :
— Eh 1si Monsieur a froid 4 ce point, il
faut bien que j'aille lui préparer des boules
d'eau chaude dans la cuisine ?
>—Vousavez raison, Justine ; mais faites
vite, je vous en prie 1
II greloltait, en effet, dans son lit, tandis
que des gouttes de sueur coinmenfaient 4
perier 4 soa front.
Mais c'est en vain que sa femme s'obsti-
voait 4 lerecouvfif tout entier * U rcietait

sans cesse une de ses mains hors du lit
pour retenir Alice contre lui.
— Pourvu qu'on ne te demande pas au
magasin ? murmurait-il ; car je commence
4 me remettrc un peu, de t'avoir auprès de
moi... Et quand Justine m'aura apporté
ses boules d'eau chaude, oui . . . oui, cela
ira mieux assez vite . . . ce n'est qu'un ma¬
laise. . . un peu plus fort que celui que
j'ai eu l'autre jour, voil4 tout, quand tu
m'as télégraphié que tu ne rentrais pas en¬
core. . . Redonne-moi done ma tasse, main-
tenant.. .
Elle Ie fit boire ; et, les yeux reconhals^
sanls, il murmurait :
— Tout 4 l'heure, je n'aurais même pas
pu l'avaler. . . et cela me fait pourtant une
si bonne chaleur... c'est une secousse,
voil4 lout, tu vois ?. . .
II parvenait, quoi qu'il se sentit bien
mal encore, 4 lui sourire.
— Et cela aura même son bon cóté, di-
sait-il tristement finaud ; on saura que
j'ai été rnalade subitement. . . on nous ae-
cordera du temps... je te dicterai des
lettres., on me connait bien sur la place
de Paris, tout le monde sail que je suis un
honnête homme et que nous parviendrons
par notre travail a payer ce que nous de-
vons ; et ensuite, si lu veux être sage, rai-
sonnable, ma petite Alice, jete promets
que nous réussirons. . . que je te biitirai
toute une fortone pour toi 1
» Mais que fait-elle done, cette sacrée
Justine . Est-ee done si long 4 préparer
une boule d'eau chaude ?
Alicealiajusqa'4laportede la cuisine
pourt secouerklaeervantei.

Celle-ci y rentrait justement et faisait
signe que « c'était fait ».
— Mais vous n'avez pas en le temps
d'aller jusqu'4 la poste ? répondait Alice,
en remnant des casseroles pour couvrir le
bruit de leurs voix.
— Puisqu'il n'y a pas moyen de le quit¬
ter, Madame !Et par ma foi, on aurait dit,
tout d'un coup, qu'il se doutait de auel-
que chose ?. . . Enfin, c'est parti. . . Mada¬
me n'a plus besoin de se faire du mauvais
sang. . .
Mais Alice s'inquiétait encore :
— Par qui l'avez-vous fait porter ?
— On envoyait justement la petite nou¬
velle en course.
— Get enfant ! fit Alice, dont la voix
s'étrangla un peu ; mais... mais, peut
bavarder 1
— Quand j'dis a Madame qu'elle n'a pas
besoin de se faire du mauvais sang 1 inter-
rompit la euisinière guoguenarde. . . puis-
quej'yai dit, 4 c'te p'tiote: « Mets-moi
done ca a la poste en passant, c'est pour
mon amoureux 1 » Et si Madame avait vu
de quel air futé elle m'a regardéc !. . . Gar
elle en a dc la malice, c'te -gosseiine !
Malgré la tranquille confiance de la eui¬
sinière, Alice eut encore un instant de
trouble en répétant :
— Cettfeenfant !. . . je n'aurais pas vou-
luque vous confiez justement... 4 cette
enfant I
— Enfln, Madame, puisque de toutes
facons maintenant, pa scrait pour mon
compte 4 moi. . . qu'est-ce que pa peut faire
4 Madame?. ..
—G'estvrai... voosêtesune bonne
filleJustine..t.Jcvoasremercip,dit Alice

presque rassurée aussi, mais non pas seu-
lement par les arguments de la servante :
c'est qu'il n'y avait que des initiales sur
le petit bleu, des initiales assez significa-
tives, il est vrai. . . mais, pour quelqu'un
qui savait déj4. . . tandis que cette gamine
nese douterait certainement de ricn du
tout, si elle avait la curiosité de regarder
l'adresse avant dejeter le petit bleu 4 la
boite.
Et, de nouveau, Alice se remontrait sou-
rianle auprès du lit de son mari en lui aa-
nonpant :
— Les voi!4, les bonnes boules d'eau
cbaude !... on va te bien soigner, mon
ami. . . et je suis certaine, comme toi, que
pa ne sera rien du tout.

je* *
Et pas ombre de défiance, en effet, ne ffit
venue 4 Pauline, si tant de choses ne s'é-
taient déroulées devant elle depuis quel¬
ques heures, si elle n'avait découvert, pres¬
que malgré elle, les tristes secrets de ce
ménage, la trahison dont était viclime
l'homme le meilleur, le plus affable, le plus
doux qu'elle connüt.
Ge n'était pas la première fois, du reste,
3ue cette grosse Justine, soit 4 l'heure du
éjeuner, soit lorsqu'elle s'en aliait, lui
confiait tantót une lettre, tantót un télé-
gramme pneumatique : n'était eile pas la
plus serviable et la plus süre ?
Maisc'était 14aussi une cause dc défian¬
ce, tout au moins dc surprise pour Pauline,
qui, sans ombre d'indiseréiion, avait re-
gardé les adrcsses raises par Justine, afln
de savoir si elle devait ies jeter dans la
boitcdeParkoadesdépartemeats; etelk

avait connn, ainsi, sa bonne et grosse écri-
ture, irréguüère, les lettres chevauchant
un peu les unes sur les autres et les majus¬
cules si maladroitenymt faites qu'elles se
compliquaient presque toujours d'un ptilé !
Et comme, de la fapon la plus machinale,
elle jetait les yeux sur le petit bleu d'au-
jourd'hui avant de 1'intröduire dans la boi¬
te, elle tressaillit.
Et aussitót il lui semblait revoir la ser¬
vante au moment oü elle revenait, quand
Alice Carbury était enfermée dans le petit
bureau de son mari : Justine tenait alors
quelque chose de bleu 4 la main ; elle l'a-
vait parfaitement distingué, étant 4 deux
ou trois mètres d'elie dans le magasin, oü
elle allait chercher un modèle.
Justine avait passé la main dans le petii
bureau, en disant :
— Le v'14, Madame!. . .
Et c'était sürement ce téiégramme qu'on
venait de lui remettre a elle, cc téiégram¬
me dont l'adresse portalt ;

H. B.
Café Vincent
Boulevard des Balignolles,

Les initiales de son père : Hippolyte Bou-
chu ; Je café oü il allait si souvent pérorer.
sous prétexte de reneontrer ces personnel
qui lui étaient si utiles. . . et qui ne lui'
servaient jamais 4 rien 1
— Oh I papa 1. . .
Elle froissa nerveusement ce carré do
papier bleu, cominc si elle avait eu déjyih
certitude que e'éiai» h son^ère qu'on l'a-
dressaik

(i
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Snana satin couieurs assor- r\ QiT
L-UUfjo tics, avec barbe salin. U1 OU

/ nun" ou Dominos, beau salin, toutes
L-vUfJL teiutes, barbe satia ou A oü
üentelle. O'S-S et U DU

/ n,,na ou Domiaos, velours p> "j'jT
S *-uu[Jo noir, avec barbe. U / O

Qfiiin tramé pour travestls, loulesnimnr.pamnrtp.sIatopup a t—
45 c/m.
nuances modes. iargeur t o C

Le metre I si O

Bel assortiment en S»4ïiis trames et
tont soie, nuances nouvelles.

AnotrerayondoMSEÖEEIB

GrandChoixd'OrnemsnfspourTravesïis
Grelots, Sequins, Clinquants, etc. {.

CTtJiic a l'Etfn
Dans !a nuit de londi 4 mardi, vers deux
heurcs et derais du matin, M. Mare Kerüol-
Jer, agó do 29 ans, maqon, demeurant a-
Sanvie, rue Ernest-Renan, revenait do soil
travail aux chantiers des tra vanx du port.
Eu passant surle quai d'Escala,il tuttrompé
par l'obscuritó et torn Isa dans l'avant-port.
Fort henreusement, les douaniers Favot
et Luguzan ontondirent ses appels. lis ac-
coururent et lui lancèrent una ligne Brunei
avec iaquello ils ie remontèrent sur le quai.
M. Kerbsller reent qaelqnes soins an posto
de police de la ruo du Général-Faidherbe,.
puis Fut transports 4 Filospiee Gónéral. Soa
état n'est pas grave.

Ea dcseemSnjit «3ii Faratlis
Uil niarin agé da 18 ans, Francois Omnès,
demeurant quai Lamüiardie, 34, assistait
iundi 4 Ia representation de la revue des Fo¬
lies-Bergère." It so trouvait a Ia dernière ga¬
lerie, eornmnnémantappelöö « Paradis ».
Au dernier entr'acte, Ornnès s'en ailait
prendre i'air, iorsqu'ea enjambant les gea-
dlns il tomba et so lit une entorse au pied
droit. On dut la transporter a l'IIospicc Gé-
nérai oü il lut admis.

Sïévaïiscsüpa «Ie ESöitea aux Rtstlres
Le service de la Süreté avait l'cei!, depnia
quelques jours, sur deux gamins de 13 et 14
ans, René V. . et Raymond L. . employés
dans deux maisons de commerce de la place,
lesquels, en allant cherclier ie conrrier de
leur patron, dans Ia saile du service des
abonnés, au Havra-Gentral, se permettaient
d'ouvrir d'autres bolles et d'y voier des let¬
tres.
Pincés sur Ie fait par les agents LardS et
Lorandel, ils ont avoué, l'un et i'autre, qu'ils
commettaient ces vols pour se procurer des
timbres étrangers et enrichir leur collection.
G'est la raaiscri Scheucb, Schilling et O qui,
ia première, s'apercnt qu'ii lui manqnaitdes
lettres dans son conrrier. Elle demanda a ia
poste de fairo ctablir une surveillance et
l'on s'apereut que les lettres étaient voiées
daux ia saile des abonnés.
Lundi matin, les deux agents de la Süreté
se mirent en survciHance et virent l'un des
deux gamins qui róussissait 4 lever lo cro¬
chet d'ane Ixfite pour l'ouvrir. Si cette boito
avait été ceila de ses patrons, it eut dü se
servir d'une clef, Ie3 agents n'hésitèrent done
pas a l'arrcter et il avoua d'aitleurs sa facon
de fairo. Lc3 lettres qu'il emportait ainsi
étaient destinées 4 la maison Worms.
Soa complice fut arrêtó de la möme fapoa
et i! para it qu'ils étaient plusieurs 4 praii-,
quer c»s vols pour la simple but de faire des
collect i®3s de timbre.
M. Brïtaillé, chef de la Süreté, est allé faire
des perquisitions dans les bureaux oü les
les j tones gans éiaient employés. La décou-
vertodes collections de timbre qui n'ont
tl'aillsursaucane valeur, prouve qu'il n'ont
pas tiró un sou de leur vol.
Comme on e3time qu'ils ont agi sans dis-
cernement, les deux gamins ont été remis ea
liberté, et l'lionnêtetó bien coanue de leur
familie nous a seule décidé a ne pas les
nommer.

Tribune des Syndicate
Syndicate des Employés dn Restaurant
Kavigateurs . — Réunion aujourd'hui, aSh. i/i
(lu soir, au siège social, 7, quai de l'lle.
Ordre du jour : Proccs-vc'rimux; Admissions;
Banquet anniversaire ; Questions diverses trés
hnportantes ; Decisions a prendre.

La « Cérès » est Ia bière de table particu-
lièrement reeommandée aux nourrices et 4
toute personne ayant besoin d'une alimenta¬
tion confortable. Comme la « Pallas », la
« Cérès » se tronve partout. Son prix est de
0 fr. 23 le litre. (Communication de la Grande
Brasserie de l'Ouest).
Les pins hautes recompenses aux exposi¬
tions Internationales et unlveraelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Qand 1913 : ï¥!ESWBREDU JUHY
HORS CONCOURS

fëoaféiensesei §ours
fi'Alsate-Iiori'aiae d'auJovxrA'EiuI
Nous rappelons que e'est ce soir que M.
Emile Ilinzelin, maitre do coniérences 4
l'Ecole des Hautes Etudes Sociales, fera, a
l'ilótel dos Sociétés, une conférence sur 1'Al¬
sace Lorraine d'Aujourd'hui.
Après avoir présidé une de ses conféren¬
ces 4 la saile de la Société de Géographie
(mars 1913),M. Lebrun, alors ministro des
colonies, écrivait dans Le Foyer (mars 1913) :
« La personnalité d'Emüe Ilinzelin est as-
surément de celles qui se recommandent
d'elles-mêmes. Eüe est d'ailieurs si variée et
si diverse qu'a la vou'oir caractériser en
quelques trails, on risque do la défigurer.
» Publiciste trés apprécié, il verse chaqne
jour dans la presse parisienne, provinciale,
alsacienne-Iorraine, voire étrangère, des ar¬
ticles qne marquent les qualités essentiolles
de l'esprit franqais, clarté, bon sens, idéalis¬
me, et oü ii sait rattacher aux menus faits
de l'aetuaiité quoiuiienne les plus hautes et
plusinstructive3 considérations ü'histoire, de
liltérature ou de philosophic.
» Profond et déiicat pcète, il a su tronver
les plus nobles accents pour chanter, en d9
déiicieuses pages, toutos cos choses dont est
faite la vie courante et qui s'enveloppeni
sous ses rimes d'ane singutièra beauté : les
saisons, les mois et los jours, le travail et la
souffrance, l'amonr et ia douleur.la pettteet
la grande pairie.
» Voyageur infatigable doublé d'an obscr-
vateur perspicace, il a consigné dans des ré-
cits qu'assemblentparfois une tramo da ro¬
man les chose3 vues, les « Imvges » comme
il aime 4 les appe'er ; et que ces Images
soient do <tFrance », d' « Alsace-Lorraine »,
ou d'ailieurs, elles sont pointes en des cou¬
leur» si fortes et si vives, qn'en vérité on s'i-
magiae volonliers, a les voir, parcourir ce3
pays doat on trouve sous sa plume alerte la
description enchanteresse.
» Conférencier actif et dévcaé, il a mis au
service des causes les plus hantes un mer-
veilieux talent de parole ; et il s'en est allé
depuis nornbre d'années par mocts et par
vaux traiter, pour la plus grande joie de ses
auditeurs charmés, les sujets les plus divers,
mais toujoai's les plus vivants et les plus in
téressants.
« I! airae 4 parler de l'« Esprit et dn Cceur
de l'Alsace-Lorraine ». II n'est pas de sujet
pius poignant. Traité par l'homme qui s'est
livré sur place aux observations ot aux re¬
cherches les plus approfondies, et qui en-
suite 183 a méditées longuement au plus
profond do sa conscience, il constitue une
singuliere leqon.
« II y a quelques semaines, ses nobles audi¬
teurs ecossais, de Glasgow et d'Edimbourg,
l'écoutaient avec recuéillement et enthou¬
siasme tout ensemble. C'est bien ainsi qu'ii
convient d'écouter ou de iire Emile Ilinzelin
lorsqu'il parle ou écrit sur l'Alsaco et la Lor¬
raine. »
La conférence de ce soir est gratuite, mais
il est prudent de retenir les places moyen-
nant un droit de 0 fr. 23 chez le concierge
da l'Hötel des Sociétés, Ie Comité d'organi-
sation ne répocd^nt que des places qui au-
ront été numérotées.
Après la conférence de M. Ilinzelin, M. de
Chaumont Quitry, président général de ia Li-
gue des Jeunes Amis d'Alsace-Lorraine, ex-
posera Ie but do la Ligue, qui se propose
d'organiser un groupe au Havre.

Rviiversé par mm© Voiture
Hier matin, vers dix heures, M. Matliurin
Simont, agé de 4S ans, maqon, demeurant
rue Saint-Jacques, 9, passait sur le quai La-
mandé. Comme il croisaituneauto-poabelle,
il vonint se garer de celie-ci mais il n'aper-
C-utpas une voiture de place que conduisait
ir cocher Emile Thoumine, et tut renversé a
terre.
Dans sa chute, M. Simont fut conlusionné
sur plusieurs endroits du corps.
Ses blessures furent pansées 4 la pliarma-
cie Dsbains oü on reconnnt qu'elles étaient
sans gravité. M. Simont fut reconduit a son
domicile.

II lut fcatlu
Portant diverses contusions sans gravité,
un nornmé Gaston Boiseauvert, jonrnalier,
agé de 21 ans, sans domicile, s'est présenté
k i'öópital Pasteur hier matin, en disant qu'il
avait été assailli prés de la gare par trois in-
dividus qu'il ne connait pas.
Ii fat admis en traitement dans eet établis¬
sement
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AveStat du Travail
Ea travaiilant, dans la nuit de Iundi 4
mardi, vers deux heures et demie du matin,
nn ouvrier, Francois Tanguy, agé de 32 ans,
demeurant rua Dauphine, 15, s'est trouvé
blessé par nn madrier qui lui est tombé sur
le corps.
II a été admis 4 l'Höpital Pasteur.

taterdit de Sé jour
Un nommé Gaston Lefebvre, agó de 25
ans, jonrnalier, demeurant 24, rue Emile-
Renouf, se trouvant en infraction avec nn
arrêté d'interdiction de séjour, a été arrêtó
lnndialtrs qn'ilsetrpuvaiteaélatd'ivresse.

Cours d'Euseignemeut supftrieiir publies
et gratuits (faits au oom uo la Ville). —
A travers l'IIistoire du Havre, par M. Hoger
Levy, professeur agrégé au Lycóe.
Nous rappelonsque la proehaine conférence faito
par M. Lévy aura lieu cujourd'bui mereredi H
courant, a 8 h. 3/4 du soir, a l'Hötel de Ville,
dans le grand salon Ouest.

sujet :
LeHavre royal' ste (1815-1848). —La ileslsu-
raiion de la poixet l'essor msritime. — Dynastie
légitime et dynastie populaire. — La Revolution
de 1530et la Revolution de 1848.—Les Transfor-
ma'ions économiques. —La grande Navigation a
vapeur.

Communications<§iverses
Affermage de Terr* ins militaires.— Lun¬
di aprés-miai, 4 trois beures, il a éte procédé a
l'Hötel de Ville, par M.Serrurier, adjoint au maire,
assisté doM.Villeneuvo,sous-intendant militaire,
du chef du génie et de M.Delornez, receveur des
domaines, a l'affermagepar adjudication puölique
des terrains militaires de la place du Havre, pour
trois années Spartir du t»rjanvier 1914.
Ces terrains, divisés en quatre lots, ont été ad-
jugés comme suit ;
Lot n° 14. —Parcello de terrain, au SudEst do
la Batterie do l'Epi do Sainto-Adresse.Barraquo el
terrain y altenant. Söperlicieno» balie : 3 are3 20
centiares. —Misoa prix : 4X5fr.
Adjugé pour 500fr. a 19.MacLeod.
Lot n• 16. —Itisberoe SudOuestde ia Batlerie
de l'Epi de Sainte-Adresse. Emplacement de ca¬
bines de bains. Superlicioson bdtio : 8 ares £0
cenliarcs.— Misoa prix : 800fr.
Adjugé pour 1,410 fr. a M. Florenlin Gue-
roult.
Lot «• 18.— Parcelle do terrain siluée dansles
dépendances de la Batterie do l'Epi de Sainte-
Adresse. Emplacement de cabines do bains. Su-
perficie non batie : 57 ares 82 centiares. —Miseè
prix : 4,000fr.
Adjugépour 4,000fr. a Ia Sociéló des Régates
du Havre.
Lol n»22.— Extrémilé Sud de la Risberne do Ia
Batterie de l'Epi de Sainte-Adresse,jardin et em¬
placement de cabane en bois. Snperücie non bü-
tie : 1 are 60 centiares.— Misea prix : 80 fr.
Adjugépour 80fr, 6 M.Floreatin tiuoroult.

Décharge pnblique.— La Société des Forges
et Chantiersde la Méditerranéedevant procédcr Ie
12courant au lancement d'un navlre, les déver-
sements a la décharge publiquedu boulevard de
Graville sont suspendus jusqu'a ce quo celto ope¬
ration soit effectuée.

<§ulletindes(Sociétés
Société Mjjtuolle de PTévoyance des Em¬
ployés do Coiumerce, au siege social, 8, rue
Cedigny.— TólóphoT,o n> 228.

MM.les Membresde la Société sont informés
que i'inbumation de

M. Paul VASSE
Nêgociant

Memlre honoraire de la Société
aura lieu le jeudi 12 courant, a dix heures
du matin.
On se réunira au domicilemortuaire, 25, rue j
de Saint-Quenlin.

Cours Techniques Commercial!*
Conies du Mereredi

Allemand (Prof.M.Fritz).—2»année, de 8 h. i/i
h9 h. 1/2; 3»année, de 9 b. 1/2 a 10h. 1/2.
Ditoir Commercial (Prof. M. Eude, Avocat),
1" Année, de 8 h. 1/2 a 9 b. 1/2; S« Année, de
9 h. 1/2 a 10h. 1/2 (ïous les 13 jours).
Publicity. —De 9 h. 1/2 a 10b. l/i.
LaSociétése charge do procurer a MM.les Nêgo-
Ciants,Banquierset Courtiers,les employésdivers
dent ils auraient besoin dans leurs bureaüx.
Le chef du service se tient tous les jours. 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Association des Anciens Elèvesdel'Ecola
fiitpéTieure «ie Commerce. — Servicede Pla-
cement.—M.GuslaveAlexandre, secretaire, et M.
GeorgesMundlerFiis, trésorier del'Association, se
tiennent en Bourse a la dispositiondes camarades
qui sont a la recherche de pi&ees ils piendront
note de leurs demandes et leur fourniront les indi¬
cations nécessaires.

Eigne Rrelectrice des Enfents Aban-
donnés et OrpSseïins du iïavrt'. — Assem¬
blee générale, domain jeudi, a 8 h. 3/4 du soir,
Hotel des Sociétés, rue Mexico.
Ordredu jour : Communicationsdiverses ; Pro-
cès-verbal, rapport du président ; Compterendu
financier ; Révision des statuts ; Renoiivellement
de Ia série de dix membres sortants ïééiigibles.

Ea Brfinclte de Gul (Sociétéchorale mixte).
Siègo social, 4, rue Lemaistre. — Ce soir, 4 83/4
trés précises, cours de solfège el de chant.

Société Excnrs'onitiste et At'tistiqne
Graviiiaisc, —Reunion générale demain jeudi
a 8 h. 1/3, mairie de Gravilie ; Compte rendu du
concert-sau'erie du 18 janvier ; organisation de
!a matinée dansante du 22 février ; questions di¬
verses. Présenco obligatoire de tous lesmembres.

Société d'Enseignejiieiti Musical. —Par
suite des obsèques do M. Vasso, président, les
cours n'auront pas lieu jeudi 12courant.

Cercle d'Eludes Itïusicales. — Ce soir, a
8 h. 43 trés précises, répólition générale. Com¬
munications importantes.

Cercïe SfusScal lïavrais. — Répólition gé¬
nérale ce soir. Communication au sujet du ban¬
quet. Adhésions.Presence indispensable. Concert.

S.uuveteurs Ambulanciers do la Seine-
Inférieure. — Vendrediprocltain 13courant, a
8 h. 1/2 du soir, au OcrcloFrarkiin, réunion men-
sueile du Coaseil d'administration et de la Com¬
mission des censeurs pour le reglement de l'exer-
cico 191-3.
A l'ordre du jour : Fixalioa de la dale de l'as-
semblée générsle ; Vérifioationdes eomptes ; ad¬
mission de 12 nouveaux adhérents ; questions et
propositions.
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Four les Soins da la Peau

T!l£flTljES_S_COflGERTS
Grim ü" Th éê (re

Tonrnée IAAbsent
« It fallals un speciacie de fainille, od'o-
nesque et simple de iigues ; un drarae pas
trop drame, una hi»l,oirc intirae, mêlée
d'amöur tres chaste. II faüaitun pau d'érr.o-
tion, nn peu da sourire, ii faliait beaucoup
de taridresse.
» L'action devaitse passer dans un milieu
de vérité, mais assez différent de celui cü
nous vivons pour qu'on puissa montrer des
décors et des costumes amusants. . .
» Je m'cn fus en Hollar.de. Ua vieil ami
que j'ai par ia m'avait conté autrefois una
histotre mal ratanuo en ses détails mais
d'uno impression encore vive. Un jour, il
avait été mis dans la crueüe obligation de
choisir eatro l'amonr voué 4 nao i'emme et
l'amonr qu'il avait pour son fiis. II avait été
droit 4 ceile qui était digna de lui et Jo gar-
qon était parti la haino au cceur, l'iasuite 4
Ia boucho pour ne plus revenir au foyer pa¬
ternel ; et le cceur su pauvra homrue, pour
accepter ie bonhenr d'une vie intirae, dut
g&rder, toojours saignanfe, una alïreuse
blessure.
» Telle est l'hisloire dont je me souve-
nais.
» J'allais voir mon ami ponr qu'il me Ia
redise. Ce tut sa femme qui me la raconta
en pleurant.
» C'était un assez vilain bonhomme que
ce fiis ; ses vilenies détruisaient mon rève.
J'en fis un autre que je vécus nn mois dn-
ranf, dans cette Hoilande si prè3 de nous et
pourtant si extraordinaire encore ; et rempli
de mon sujet, je m'eu revins pourmsmetlre
a l'ouvrage.
» En hoit jours, Ia pièce fat écrite ; en
dix-huit mois eüe fut achevée. . . »
C'est en ces termes que M Georges Mit¬
chell a conté lui-même i' « histoire» de 1'Ab¬
sent.
Et tonte Ia pièce, simple de lignes, drame
iatime 4 l'émotion discrèle et par Ia plus
profonde, tient, en ellet, dans ce « cas » de
familie assez vraisembtable pour avoir été
vrairoent vécu, asst-z monvementó pour sug-
gérer la situation dramasique.
L'Absent remonte déji 4 quolque dix an3.
Son succè3 4 l'üdeen fut grand et se main-
tint pendant do nombrer.x coirs. Qu'il nous
sufflse de rappeler qu'il s'agit 14d'un riche
paysan liollatidais, Dries, dont la femme est
morte depuis deux ans, Ini luissant un fiis,
Arie. Amouroux d'une femme, Francisca, il
l'épouse pour couper court aux méchanfs
propos.
Co mariage a provoqné les haines do la
Grietge, la mere de la première femme do
Driés et la révolte d'Avie.
Une scène terrible éclate entre ie père et
Ie fiis, et malgré que le premier fasse f'im-
tx)ssib!e pour éviter l'irréparable, la colère
fes avcngle tous deux et Driés cliasse Arie.
Plusieurs années s'écouient. Francisca s'est
montréo dignc do l'affection et ds l'estime do
son époux, et son enfant. Ia pitito Dina, est
dovenue une charmante jeune lille. Driés se¬
rail profondémont heureux s'il avait sou fiis
prés de lui, mais Ia jeune hommo s'ótant en-
gagé après soa coup de tête, achève son ser¬
vice aans les Indes aéerlaadaises.
Faiit-il poursaivre ? N'a-t-on point déj4 de-
viné que tons ces braves gens finissent par
s'enteadro, que la Grietge reconnait ses torts
et fait amende honorable, que l'aïeule fait
naitre dans le coeur d'Arie et de Dina un
protond amour, que les deux jeunes gens
qui s'aiment sans se connaitre arrivent 4
s'aimerplus encore ea se reacoutraut?J

a
Fant-il dire que ce drame de familie finit
gentiment, corome un conté de fées.avec du
bonheur dans tous les ccmirs et des larmes
dans tous les yeux...y compris ceux des
speet» tours.
L'oeuvre est délicate et prenanto, faita de
grace et d'attendrissement. Elle s'ènveloppe
d'une atmosphère de douceur, de calme et
de bonté. Elle a l'honnêteté familiale d'un au¬
tre Ami Fritz etlasimplicité touchante d'une
autre Arlésienne. G'est uno oeuvre de bonne
foi, siucère etrustique, qui aurait pu verser
dans le plat mélodrame si 1'udresse de i'au-
teur n'avait su éviter, en restant dans lo par¬
fait naturel, Fécueilde l'emphasoet la tirade.
Nous l'avons écoutêeavecun plaisir étan et
lui avons trouvé, en dehors de sa séduclion
sentimentale, un avanlage précienx et donx :
elle nous a reposé un instant des comédies
et des drames de l'adultèro qui forment le
fond immttable ds notre ihéatre contempo¬
rain.
La tournée Baret nous a donné line excel¬
lente interprétation de l' Absent.
C'est Mile Fabienne Fabrèges qui jouait le
rö'e de Dina. gde y montra du charme, de
!a sensibilité, de l'émotion touchante. Elle
fut exquise do candeur et da ioariante jeu-
nesse.
Le rólo do Driés était rempii par M.De-
manne. II y déploya de i'autorlté et enleva
les scènes patbótiques dans un joïi mouve¬
ment dramatiqne.
M. Fiorencie fut nn vibrant Arie, expres-
si!' et chalc-urenx ; Mme Jane Hamel, une
Grietge, dont !e jeu nuanca finernent les pha¬
ses d'une psychologie transformée par les
circcnstances.
Mmes Yvonne Marlel (Fransiska), Jenny
Diska, que j'ai en le plaisir de compter au
nornbre de nies interprètes et dont le talent
s'est fait apprécier hier daas Ie róle dc Gsr-
trui, MM.Charles Valrey, Barnvyl sont éga-
leracnt 4 citer.
Ils formèrent nn ensemble homogène bien
assoupli a qui le franc suo.cès est allé.
Une flatteuse mention est également due
au Sextuor Itameau, qui sous la direction
de M. Louis Das a traduit la jolie et disiin-
guéc musique de scèuc de M. Fernand Le-
borgne.
Ce groupe instrumental, d'une valeur ar-
tistique trè3 haute, — il comprend notam-
ment un premier violon, M. Mogey, dont
l'archet a lait merveiile — a interprété avec
nn rare sentiment des pieces de H-iendel,
Brch, Boccherini, Itameau. Co fut ua savou-
rcux lever do rideau, longuement et unaui-
mement applaudi.
Le délicieux archaïsme de ces pages s'a-
daptait 4 souhait 4 l'arcbaïsme relatif de la
pièce, si Icin déja, par son genre et Ia puretó
de son émoiion, do la plupart des comédies
« trés paris'ennes » et faisandées qui ali-
menteat le répertoire d'aujourd'liui.

A.-II.

Dc-main jeudi, I2« representation de ['im¬
mense succes La ChasteSuzanne, t'opéretie 4
grand spectacle en 3 actes, do MM.Antony
Mars et Maurice Desvaiiière, musique de
Giibert, doni le succes intarissable va gran-
dissant 4 chaque représentation. La location
déj4 faite annonce encore une saile comble
cour cette soirée. Bureaux 8 heures, rideau
8 li. 1/2.

Thê&tre-Cirque Omnia

CINEMAOMNIAPATHÉ

Une XSiriato Mumaine
Le spectacle do Pathé connait too jours la
vogue, grace a i'habiie direction qui s'efforco
dele rendre attrayant en aonnrtant la plus
grand som a sa composition. Chaqao semai-
ne, 1'Omnia présente ainsi une série de films
d'un iaférêt toojours trés grand, que nos
concitoyens apprécient sans cesse.
A son programme nouveau, l'Omnia a ins-
crit ua film cl'une valeur tout a fait remar-
quable et qui a pour titre UneBrule Ilumnine.
C'est un dc-splus beaux drames réalistes
reconstitués par Ie cinéma que l'on applau-
dira 4 toutes Ies representations de la se-
maine.
Une Brute llumatne, le roman de C.-de-
Morlhon, comports une intrigue Ires atta-
chante. La voici d'ailieurs en quelques
ligncs.
Charles Mannin, a toutes Ies mauvaises
passions, surtout celle du jeu. Trés riche, il
a bientöt fait de ruiner sa familie. II essaie
de disposer do la dot do sa fille ; mais sa
femme s'y oppose, et a bientöt fait de di¬
vorcer.
Abandonne par sa familie, Mannin devienfc
bientöt le plus vil filon. Sa femme au con¬
trairs so place comme dactylographe chez
i'ingénieur Sartigny.
Toutefois, Maunin tents de se venger en
enlevant sa fille. L'ingenieur arrive 4 temps
pour empêcher son forfait.
L'homme, la brute plutöt, jure de se ven¬
ger do i'ingénieur égaiement.
En voulant dans ce sens metlre un auda-
cienx projet 4 execution, il est pincé a temps
et condanmé aux travaux forces.
Pendant qn'il expie sa peine, sa femme,
marfèe a l'ingenieur, est maintenafit dans
I'opulencs.
Echsppó dn bagne, Mannin revient 4 Pa¬
ris, cü il essaie de faire chanter M. et Mma
Sartigny. II y réussit, et avec I'argent ainsi
extorqué il fait la fete et no quitte le cabaret
qu'au moment oü il est ivre.
Deux louches coosommateur3 so sont
apereas que leur partenaire avait de I'ar¬
gent et ils Fassomment 4 la sortia da ca¬
baret.
Conduit 4 I'hospice par M. et Mmo Sarti¬
gny qui, en revenaut d'une soirée, ont re-
cueilli ie mourant, Maunin meurt en obte-
nant malgré tout le pardon de ceux dont il
avait juré de se venger.
II Faliait, pour reconstiluer un pareil
drame au Cinéma et metlre en relief une in¬
trigue si passioniiante, une interpolation de
lout premier ordre. Aussi a-t-on fait appel
an concours d'artistes justement renoni-
més.
Malgré Ia duréc de co film, d'antre3 nnmé-
ros, non nioius intéressants, entofirent di-
gnement Une Briite Intmaine. C'est ainsi que
nous signatetosiR entre auires : Excursion auc
rockers deMortain, l'un des coins les plus pit-
tomques de la Normandio.
Parmi la série de films comiqaes, nous ci-
tero»s deux scènes aholumeot depopilantes :
La medaille de sauvetage, dont Max Linder
est le principal acteur ; et On demande un
chien de garde, fantaisie non moms burles¬
que.
Pathè-Journal, nous a donné nn intermède
trés intéressant avec ses deux dernières edi¬
tions.
Nous no pouvons en résumé, qn'inciter les
vrais amateurs da cinématograpbe, a se ren-
dre cette semaina encore aux representa¬
tions de l'Omnia, oü ils sont toujours cer¬
tains de tronver un spectacle 4 la t'ois diver-
tis:ant et intéressant.
Ajoutons encore que l'orchastre de M.Paul
Gallon fera apprécier nne t'ois de plus sa
bonne execution des pages rnusicales si habi-
letnent choisies et si remarquablement
adaptées au spectacle nouveau,

Aujourd'hui mereredi, è 9 heures, repré¬
sentation du programme de cinématographe
de la semaine, avec le grand drsme en öpar-
tias de M. G. de Mohrlon, Un© £2r»t©
Sauuiain». Le programme est compléte par
UneExcursion aux Rockersde Mortain, On de-
mande un Chien de garde, Médaillede Sauvetage,
scènes comiques, et les dernières actualités
du Pathé Journal.
Bureau de location ouvert comme d'n3age.
Tou3lessoirs4 la sortie, servicesDécial
ds tramways. *

Folies •Bergère
Ce soir, a A la Gare », revue locale,
avec ses scène3 nouvelles et sou décor nou¬
veau.
Location de 11 heures 4 midi et de 1h. 1/2
4 5 heures.
Tramways 4 Ia sortie du spectacle. Direc¬
tions : Gravilie et Grands Bassins.

— — i mm

Cinéma Gauiïiont
Soirée 4 8 li. 30, avcc l'2I®wsane
fisaï wol», grand drame arhs-
tiqne Gaumoat. Bj© C.'©S©s«eaïe
la Sles', drame maritime en deux
parties qui relate les minutes an-

goissantes d'un nau trage en mer ; Le Bijou
tragique on La Pierre de Sir J. Smithson, scène
poignante oü Mile Suzanne Grandais tient
le principal röle.

AUOS®ï©JSS BE PIARSai
Les nombreuses affaires traitées obügent
ie représentant de la Compagnie Aeoilara
4 contïnuer ses auditions cratuites, dans les
salons des MagasSaas ©»sios"g«8>, jus-
qu'au 11 courant rnclus, dernier délai, de 3
4 ö heures ; il fournira toutes les demonstra¬
tions utiles 4 i'emploi de ce merveiileux
instrument 4 la portée de tous les mélo-
manes.
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(gulktindos(Sports
IJ. S. B'. S. A.

Comité Ilégional do Ilaute-Nor mandie
Le Comité régional de Ilaute-Normandie,réuni
a Rouen le dituanche8 courant, cn assemblee gé¬
nérale annneile, a constitué comme êuit son bu¬
reau pour 1911:
Président : M.Quesncy ; vice-présidents : MM.
Alleaunjfi(HAC),Desjardins (FCR),Duthil (BFG|,
Jama (EAG); secrétaire général : M. H. Ilnraru
(FCR); secrétaire adjoint : M.Tremblay (BFC);
trésorier: M.LetrasIUSQ).
La correspondance concernant Ie Comitédevra
élre sdressée a M.Ilurard, 4, rue Blanqui, a Sotte-
villc-lès-Rouen.
Ont été éius délégués au Conseil de l'DSFSA:
MM.Gosta, SladeValeriquais; Dolin,FCDeppois ;
Gauiard, StadeValeriquais; II. Hurard, FCRouea-
nais.

Football MsjgJry
Havre AthleticClub.— I.e Havre AthleticClub
qui vit-r.tune folsde plus do rernporier ie titro de
champion do Iiaute-Normaadie, joueta dimanche
prochain une parlie des plus intéressantes contra
unc equipe composée des meilleurs séicctionnés
dans les differents clubs de !a région. LaCorn-
mission centrale a mis sur pied pour représenter
lo Comitécoatro son champion, un quinzc do
réelic valeur, cl tout fut próvoir quo le terrain
de Sanvic sera dimanche lo théétre d'une rencon¬
tre émotionnante. Nous reviencirons du reste sur
ce bei évent sportif qui no va pas manquer de
siisciter un énorme inlérét auprts des nombrcux
rugbymen de notre ville.

Ilavre IhigbyClub. — Ce soir, a 9 heures,
réunion des membres du bureau de Ia Commis¬
sion do fontball.
Sont convoqués : MM.Pierre Derode.VictorDu-
toil, L. Bégin-Gournay,11.Nancy, L. Terny. Ed.
Sslesse, R. >ubuc, R. Ribeil, 1) Charley,G. Eude,
J.-M. Delormeet Chardine. Présenee indispen¬
sable.
Match de dimanche. Déplacement a Evreux.
Coupodo Ia vliie du Ilavre, etc.
Rósultat de dimanche dernier : IIRCmix'e, bat
Touristes Elbeuviens (1) par 0 points (2 essaisj
a 0.
Parlie trés disputfe ou tous les équipiers du
IIRCjouèrcBt avec beaucoup de courage pour ii-
calement voir leurs efforts recompenses par deux
beaux essais.
Association Spovtiva Fri'dérie Ballanger. .— Au¬
jourd'hui mereredi,b 8h. S/i.ausiègc social,Ecole
ruc Frédéric-BeliaDger, réunion extraordinaire
pour les i" et 2=équipes. Sont priés d'y assist,er :
MM Asseiin, Altai, Gruzendler, Bellebouche,
Lefcnvro, Ilalingais, Leost.
Ordredu jour : Formation des équipes pour
dimanche prochain ; Questions diverses trés ini
portantes.
AssociationSpo'livs llavraise. —Ce soir mer
crfiiii,a neut heures, café Guslave, réunion du
bureau et de la commission de foot-ball.

AssociationAmicale Harfleuraise. — RêsuUat
du match du 8 février :
AAil .2) battue par IIAC(5)par 3 a 0
Matchdu 15février : AAII '21 conIre GSH(2),a
I h. 1/2 sur !o terrain de 1'AAiI.— Unjoueur de
i'AAI!attendra ies jouTurs dos Galeries a la sla
lion du tramway a la Brèqtie.
Sont convoqués : But : Malo; arrières : Brette-
ville, Beriheram ; demis : Goucher, Dumas,Bru-
ger ; avants : Malandain, Deiorrae, Goutier,F!eu
ry. —Remplac-antprié de venir : itenauit.
"Jeudi 12courant, réunion ïu siègo social : Co-
lisalions, liceuces et photographies. Présenee
obligatoire.

Demande de Match
L'UnionSportiveRouennsise it) équipe de sö
ric, désire conclure match nu Havre avec équipe
i™de 2°série ou 2»de lr° sério pour ie dimanche
do Püques. - Ecrirc de suite a Ai.R. 'feliier, 18,
rue du MontGatgan,Rouen.

Croee-Ctasissiry
L.e Championnat Regional

Le chsmpionnatde Ilaute-Normandie de cross¬
country aura iieu cette année encore a Rouen le
dimanche t,3février.
Les engagements, qui sont de clnq francs par
équipe ou ae un franc par coureur intividuel, de-
vroat ötre adressés au plus lard le jeudi 12 fé¬
vrier, 4 M.André Fouache, maison Bcnoist, ruo
du Donjon,a Rouen.
Espérons que les coureurs havrris, dont Ia qna-
Iiló et la quantité deviennent des plus apprécii-
bles, seront nombreux a affronter la lutte.

Ilavre HughyClub. — Co soir mereredi, entraï-
nement sur 4 kilomètres.
Rendez-vousa 8 h. 1/2 au vestiaire Loison.
—Demain,S 9 beures, réunion de la Commis¬
sion a la GrandeTaverne.
Sont convoqués en vue dn Championnat de
Hante-Normandie: Mouquet, Gibeaux,Sohier, La-
meilte, B«in, Hochet, Bellet, Ledain, I'icard,
Riau, Bécasse, Rosay.

Aviron
Rowing Club Homais. — Réunion mensueile
domain jeudi, a 9 heures 'du soir, au café du
Poste.
Admission de nouveaux membres ; paiemont
des cotisalions ; renouvedement partiel du bu¬
reau ; remise en état du milériel ; questions di¬
verses.
I.cj diverses questions a l'ordre du jour de la
séance etant trés importantes, tous les membres
sont instamment priés d'y assister.

©yeltssïie
Uniondes Sociétéscyclistes d'amaleurs de l'ar-
rondissementdu Havre. —Ga stir, a 9 beures, au
siègo social. H, rue Berlhetot, réunion mensueile.
Presence obligatoire de tous les dé'égués.
Ordro du jour : Courso cyclo-pedestrodu 13
courant, organisation, inscriptions , questions di¬
verses.

B®s© AïïgSaïg©
Championnat amateur de Doxe angtaise

de Normandie
Eliminatoiredu Championnat de France
La Fèdératton Franchise des Sociétés de Boxe a
confié pour 1914,au Boxlng-Clubdu Havre, l'orga-
nisation du championnat régional de Normandie
comprenant les départements de la SeiBe-Infé-
rieuro, de l'Eure ot de l'Eure-et-I,oiren leur tn-
Ueret probablement celui du Calvados.
Cochampionnat so disputera au Havre, dans
une des plus grandes saltes dc la ville, pour les
huit catésories de poids, le 22 février 1914, en
matinée et en soirée.
Les engagements, accompsgnés d'un droit do
1 fr., du poids approximalifet de Ia licence, doi-
vont étroadressés a M.Ch. Féraad, vice-president,
18, ruo de Ia Comédie.
La cloture des engagements est fixée au 17 fé¬
vrier, a midi.
Pour tous renseignements, s'adresser 4 l'adresse
précitéo qui enverra l'avant-programmo des
championnats organises par la Federation Fraa-
caisc de Box»
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Passementerie
Galons, Soutaches, etc.
èi des Prix ^xec»>tSotiijcliB
tl© Boa ffiSai-chó

O
Voira nc?repremieré;gga,GrandChoixde
PHONOGRAPHES

O de toutes Marques L
4 desPrix«iclianlicuicconcurrence ||

Ei© Cangrès «ïta €a!eüdi'ier
tï« I'Aviaïittsa

Lundi s'est tenu, a l'Aéro Club de France, Ia
congres du calendrier pour les épreuves d'avia-
tioa de l'année 1914.
Voiciies dates qui ont été retenties :
l"-lö avril. —Kallye-aériende Monaco.
18 avril.—CoupeSchneider. Eiiminatoires fran¬
chises.
20avrii. —CoupeSchneider. Finaio.
Fin mai.—Londreü-Paris-Londres.La dale n'ost
pas encore déiiniiivementfixée.
Fin juiilet. — Un concours d'hydroaéroplanes
dans la Manche.
2027septembre. —La coupo Gordon Bermelt
do i'aviation.
1«-10ociobre. — Concours d'hydroaéroplanes
dans i'Atlantique.
Seuis sont iixés d'une facon définive Ie pro¬
gramme et les prix du raliye aérien de Monaco,
dc la coupe Schneideret de la coupe GordonBen¬
nett.
Au point de vue dos aéroptanes, il y aura dog
concours en Allemagce du 24 au 29 mai au Bc-
densee, fin juiilet en Angieterre, du I" au S
aoütA Barnernnndsur la BalUque,s»ns compter
If circuit dés Trois Fieuves en Belgique; Paris*
Vienne, si l'épreuvo doit avoir liru, et ie circuit
de Brcseia, qui resto lixé aux 6, 7 et 8 septem¬
bre.

SZöMï'aes a Vlxxeeraates
Mardi 10 Février

mix d'ambiukres (au Irot monié).—2 500fr.
—Distance : 2,400metres. — t. QuiSait, a' M ü.
LoHoc (L.Dufour), — 2. ICita(Pain). — 3. Kira
(Guéroult).
Non piacós : Kina, Kob, Ksmbronne, Kabyle,
Keboul, Keiier, Kola, Kossuth, Kimono.
prix de iuesi.ay (au trot altelé).— 2,500fr.—
Distance: i,8G0mèires. — 1. Kinsaqaiso,a M.P.
Darnaudpevs (Labroille). —2. Ketleen :M.L. For-
cinai). —3. Kilturn (Tamberi).
Non piacés : Gentil, Kcrpalud,Kirikikie, Iéas-
sala.
prix du iionps (au trot monlé, a réclamer).—
2,000fr. —Distance: 3,000metres. — l. Hébé, A
M.J. Renard-Manceau(Ciémenèon).—2. Ilercula
(M.A. Forcinal).—3. Hsïcba (J. Poirier).
Non piacés : Hernani, Gladiateur.
rnix de i.assay. (Autrot attelé). — 2,500fr.
—Distance: 2,500metres. — 1. Jeune Virois, at
M.Tennegain (Prosper). — 2. Juiielle (M.A. Ca-
diot). —3. Jardinier Borrionne).
Non piacés : Gentil, Jupiter, Javanaise, Jeanny,
Joycuse, Kaolin, Janina, Jack, Joujou, Joiielte,
Jeitatura, Jabel, Jean Bart, Jachére, Lang Kop, Ja-
votte, Jamaica, Jungle, Jette.
prix de juulaixs —(Au trol monté). —2,500
francs. —Distance : 2,800metres. — t. Juignet-
los, AM.G. Derossy (Pain). — 2. Kroumir tL.
Potior). —3 Joycuse (M.Adéle).
Non places : Jane, Kaihtrina, Jackson, Kandjar,
Joubert.
prix de m.wexxe (An trot monlé). — 3,003
fr. —Distance 2,900 metres. — l. Iris, a M. P.
DubustCnu'ldo)—2. Kirghiz(Verzeele).—3. Jean
Bart (A.Méqaignon).
Nonpiacés : Iaaudi Jacques, King, Inula, Isa-
beilo.
prix de i.axdivy (Au trot atlelé). —2,500fr.
—Distance : 2,809inoires.— 1. Promenade, a M.
H. Choisselct (Choisselet).— 2 Jacques, a M,
Jsannot lils (Michaux).—3. Calvados,a M. J. Lo
monnier (Dacieri.
Non places : Janvilliers, Job, Isotta, Jolly-Jack,
Institutrico, Jue-lesse.Jonson, Inédit, Inslantaaée,
Gourmand, Icès, lerka, Joycuse, lana.

Résultats Pari mutucl
Pesace 10fr. Pelouse 5 fr.

CIIEVAUX .— ——
GigaastsFliois Gajaantjf!»a

1" Course. 13 part.
1

Qr.i Sait 30 - 14 - 17 - 8 5G
Kita 23 50 14 —
Kara 38 - 17 50
2' Course.— 7 part.
Kinsacaise 14 - 12 - 7 — 6 50
Kctieen 20 - 10 —
3=Course. — 5 part.
Itébé 90 — 17 50 38 50 7 50

12 — —— 6 —
4*Course. —22 part.
Jeuno Virois 58 — 2i EO 30 — 13 50
Juliette 59 — 32 50
Jardinier.- 245 50 128—
5- Course. — 8 part
Juignettes. . 33 50 14 — 17 - 7 SO
Kroumir —— 14 50 —— 7 50
Joyeusc 37 — 17 —
6' Course. — 7 part.
Iris 21 50 13 - 9 - 6 50

2.0— 10 50
7*Course. —17 part.
Promenade 139 50 41 - 86 50 2V—

23 50 17 50
19 50 —«—11 3»

Domain Jeudi, i 2 Février, Courses a
Vincenncs

BULLETIN FINANCIER
Paris, 10 février.

Lo marehê ne présente guère d'intêrêt en raison
du ralentisstment des affaires. La tendance est
généralemer-tlourde.
Notre 3 0/0 faiblita 86 92.
Les fonds il'Eiats étrangers sont irréguliers.
Dans le groupe des Sociétés de crédit, ia Ban-
quo de Parts s'inseril a 1,69!, ie Crédit Foncier a
«94et le Crédit Lyonnaisa J,693.
Parmi los chomins francais, l'Est cote 925et !e
Lyon 1,300.
Il est procédé, en ce moment, a l'émtssion dq
1,330,000obligations réunies 4 1/2 0/0 do 500fr-.
nominal de chemins do fer russes garanties paf'
ie gouvernement impörialdo Russie (série 1914).
Lasouscription aura iieu le 12courant aux éta-
blissemerits et maisons désignées ci-après. Edo
ponrra êire close a chaque guichet tics que lo
nornbre dc souscripliousréservé a ce guichet aura
été atteint :
A Paris : a Ia Banque do Paris et des Pays-Bas,
au ComptoüNationald'Escomptedo Paris, au Cré¬
dit Lyonnais, a la SociétéGénérale et dans toutes
les agences et succursaies cn province.
Loprix d'émission, fixéa 403fr. 73 par obliga¬
tion de 500fr., est payable comme suit ; 150fr,
cn souscrivant, 150fr. le 15 raai prochain el ie
soldo, soit 188fr. 78, Ie li aoüt 1914.
Les souscripteurs qui voudront libérer de suil®
les deux derniers versements auront a verser, da
17au 19février courant, la sommc de 318fr. 75
par tiire atlribué, sous déduetion de 2 fr. 50par
titro libéró, soit net 3it>fr. 25.

ON TROUVE
LEPETITHAVRE&Paris
i iaLIBKÜIRIEMiTEEMTiOÜALE
SOS, rue Salnt-Lazare, 1G9
(Immeuit»d» fHOTEL
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La Constipation eitipöisojine Je sang èt •
dér auge le foacïTo&nonretit des vöiè9
digestï'ves. La Tisane
des Shakers, par son eirei t:.d
stimulant sur les intestins, «guérit v^to
méma les constipations' opinicitres.

hüMmtie
jgteSiCASME

teéesf™ais®
TSRfiGES FSNA NCIER8
J&*1 lO Févrior i©X<£

"Viïïe do Fni'ls
ümptunt 1876

Lo numéro 22S.6S3est rcmöoursó par 100,000
francs.
Lo numéro 12,689 est remboursé par 10,000
francs.
Le numéro -23,792est remboursé par 3,000
francs.
Les to numéros suiyants sont remboursés cha-
cun par l.OüO.fr,:
103.741 | 185.169I 180.478 I 153.'84 J 237.008
21.283 I 8 294 I 109.763 I 221.837 I 79.573

TRIBUNAUX
TribunalöorrectionnelduHavre
Audience du 10 février 1914

Pri-sidencede M. Tassard, vies-président
EfIFANIABANOöSHÉ

7J Ronlücr, vérificateur des Douanes, ne
fut pis pcu sorpris lorsque, passant en com¬
pagnie de sa femme, ie 13 decern bro dernier
rue Gustave-Fiaubert, il decouvrit non lom
de l'llospice General un enfant enveloppé
dans ses lar ges.
II alia aussitöt faire part de sa trouvaille a
l'llospice Général oü l'enfant lut recueiili.
Une enquête fut onverte el permit d'ap-
prendre que eet abandon élait i'oeavre de la
ttile Marguerite P. domestique, agée de 23
ans. , , „
II convient d'aiilenrs de remarqner qn elle
avait pris soin d'emmaillO'.er trés coave-
uablement le bébé, de lecouvrir, et de le
surveiller elle-mêtne de loin.
En diet, lorsque M. Roullier Irouva le
isune enf-mt, ii put aperesvoir une femme
qui ia suivait des yeux et qui se sauva dè3
qji'eile lo vit prendre la direction de l'llos¬
pice.
La prévonue a craïnt,dit-el!e,quc son pcre
cbez lequel elle désirait rentrer ne voulut
pas recevoir ('enfant, et c'est dans ces condi¬
tions qu'eile l'a abandonné après s'être assu-
rée qu'il était transporté a l'llospice.
Elle est condamnée étdeux rnois de prison
Give sursis.
Defeiiseur : McHomais.

TOUJOURSLESEHGIÜSPROHIBÉS
Lassade el P, . . sont tons deux poursuivis
ioor déiit de chasse. Tons deux opt eu le
tort de s'emparer d'un lapiu pris a un col-
let L'nn a opéré a Saiat-Laurent-de-Bréve-
dènt, l'autre le long de la ligne/öu chemin
de fer. Gedernier est d'ailleurs homme de-

^ Les deux inculpés nient énergiqnement
avoir tendu ies collets, mais reconnaissent
s'ctre emparés des lapins. ,
lis récoltent cbacun 50 francs d'aineude.

TGÜJOURSLESISÊRIES
Encore la venve Coïc, 50 ans, et Ia fille
Manni, 27 ans, qui eurent tout récemment
les honneurs de noire Tribunal pour divers
vols de colon. .
L'une des condamnations qm les avaient
atteinies ayant étê prononeéc par défaut, les
d«ux prévenues ont voulu. reprendre unpeu
I'air du Palais et ont fait opposition.
II s'agissait, cetto föis, d'une tentative de
vol de coton (c'est toujours du coton).
Le Tribunal se borne a maintemr contre
cbacune des prévemies la peine de deux
rnois de prison qni avait été pr<noncée pré-
cedemment.

L'IKFIRKIIERPfcüSGfiUPULE-UX
Le 30 janvier dernier, le sieur Joseph Vier-
eaud, 31 ans, infirmier a l'llospice Général,
recevait de l'nn de ses cotlègues une sorame
de 18 fr. 85 avec la mission de la remettre a
une débitante pour régler Ie montant de
deux factures émanant da cette dernière.
Viergaud trouva qu'il était beaucoup plus
simple d'envoyer 15 francs 5 sa socur et de
carder le reste pour lui. _
Ges sentiments fraternels n ont pas toucbé
le Tribunal, qui inilige a l'infirmier indéli-
cat une peine d'un rnois de prison.
Dèfenseur : Mede Gheuser.

VOLDECHARBOH
Flohic Joseph, 35 ans, et Qaiiliec Coren-
tin 25 ans, transportaient tranquiilement
au sac de charbon de trente-cinq kilogs le -6
janvier sur le quai Gasimir-Delavigne, lots-
qu'ils firent la rencontre des inspecteurs de
la Sürelé Perignon et Garandel.
Ceux-ci eurent la curiosité de connaitre
l'origine de la roarcliandise, ce qui a vaiu a
Fiohic et Qaiiliec les honneurs de la correc-
tionnelle.

OHRCMÏIÜERÊB1QIALE
Salnte-Adresse

Escroquerie. — M. Joseph Paquerot, débitant a
Ssinlc-Aüresse, rue dn Cyinnase, 2, vient de por¬
ter pluinte a la gendarmerie de Sanvic en raison
des fails suivants :
Le 3 février, un nommé GastonL..., demeu-
rant au Havre, se présemait a son débit et disait a
MmePaquerot qu'il venail de la part de son mari
pour demander une somme de 12 francs. Cette
somme lui était nécessaire, déclara-t-il, pour se
procurer un papier (lont il avait besoin pour tou¬
cher un hérilsgo.
Confianteen la parole do eet homme que son
mari connaisssit, en elïet, depuis plusieurs an-
nées, MmePaqucret lui remit -12francs. II devait
les rapporter le soir mêrae. Maisies époiixPaque¬
rot re t'ont pas revu depuis. Kien mieux, M.Pa¬
querot ne lui avait jamais permis d'alter faire cette
demande cn son nom.
Ii s'était en oulre prévalu du litre de gardien de
la paix qu'il n'a plus, ayant été rèvoqué ii y a six
mois.
Lagendarmerie connaïl son adresse et s'occupe
de le retrouver.

Sanvic
Balayngedes Ruissesux.— Les riverains des
voies publiques sont tenus de procêder ou faire
procéder ebaque matin, au balnyase desruisseaux
avant le passage des voitures de noltoieinent.
Geiies-ci doivent enlever chaoue jour non sett¬
lement ies ordures ménagórosdéposées dans des
recipients mais encore tous les las do boue et de
détriius provenant du nettoyage des ruisseaux.
Les infractions seront constalées par les agents
de la poiice locale et poursuivies, dans l'intérêt
de la salubrilé pubiique.
Unsinfortune.— Une quête faite au bal du Cer-
cle Artistique, le 8 da ce mois, a produit une
somme de tl fr. 03qui a étê remise a la Mairie,
au profit de la familie Lavenu.
Le montant de la souscription s'élève acluelle-
ment a la somme de S3fr. 03.
Legendarmenoaiteu l'ts il. —En passant prés
du lort de Sainte-Adresse, le dimancne 23janvier
1914.vers deux heures, le gendarme Ctuussier,
de la brigade de Sanvic, avait rencontré un indi¬
vidu qui portalt un paquet et qui paraissait vou-
loir s'éloigner au plus vile.
L'ayact rejoint, te gendarme lui demanda ce
qu'il poitait dans son paquet. II y avail deux ci-
seaux a bois, un lournevis et un alcsoir.
Getindividu öéclara se nommer Jean-Louls I.e-
foii, Sgé de 19 ans, journalier, demeurant au Ha¬
vre, me des Hemparis,4. I! prêtentlit qu'il vensit
de trouver ces outbs dsns un buisson du fort et
qu'il les emportait avec l'intenüoa de les vandro
pour sc procurer de l'argcnt.
Le gendarme confisqus les outils et les déposa
a la gendarmerie. Des recherches furent faites
pour üécouvrir leur propriétaire.
Or, avant-hier, la gendarmerie de Sanvic a requ
une pïainle de M.Albert Simon, dgó do S3 ans,
eharpentier de navire, demeurant au Havre, rue
d'EstimauviUe,22, qui posséde un petit pied a-
terre a Sainle-Adresse, sente du Moulin, lequel
avait été cambrioïó avec escalade et effraction
dans Ie courant de janvier. On lui avait soustrait
quantité d'outits. puis des casseroles, des plats,
une larnpea alcbol, etc.
Comrneon prèsentait a M. Simon Ies outils sai-
sis enlre les mains de Lefoit, il les reeonnut par-
faitement comme iui ayant appartenu.
Le pied-a-terre de M.Simon se trouve a environ
200metres de i'endroit oü Lefoil avail été arrêtó
par le gendarme.
Lefollsera a nouveau enlendu.
CercleArtktiqueSanolcais.— Dimanchedernier
avait lieu a Ia Salie des Fêtes, rue Victor-IIugo,
la première matinee dansante de l'année, ergani-
sée pareet intéressant groupement.
Nombreuxfurent ies couples qui tourbillonnè-
rent pendant plusieurs heures aux sons d'un bril-
laot orchestre, dirigée par M.Lecuuf.
Au cours de cette matinéc familiale, M.Angu,
président de ia Société, aprés avoir annoncé la
grand bal do nuit paré et travesti, avec concours
de costumes, ainsi que ia matinee rêservée aux
enfants, qui auront lieu dans lapremièrequinzaine
de mars, lit part qu'une quötoottnit êire foitoau
profit d'one familie nécessiteusede la localitè.
Cette quête fut des plus fructueuses et te mon¬
tant a été versé .i la mairie pour étre porté sur la
souscription ouverte au profit de cette familie.

Blévilte
Cor.seilmunicipal.— Le Consoil municipal de la
commune de Dléville se réunira en séance ordi¬
naire le samedi ii février, a 16houres.
Ohjet de la séance : i° Stalisüquc dêmographï-
que ; 2»Déléguéspour la formation de la lisie des
électeurs prud'hommes ; 3° Assistance médicale
gratuite par abonnement ; 4" Letlre de M. le di¬
recteur de Ia Compagnie Générale Franchise de
Tramways; 3» Rapport de la Gommission des
finances ; 6» Communications diverses (achat
d'une tabic).

IVionfivilüers
AnciensElèoes de l'Ecole Laïquede Oarqons.—
Dimanche dernier, l'Amicale offrait son grand
concert annuel è ses membres hunoraires et ae-
tifs et aux amis de l'Ecole laïque.
Uneassistance nombreuso et choisie avait ré-
pondu a l'appel des organisateurs et témoignait
de l'intéiét constant qu'eile porte a cette vaillante
Société.
Cette solennité était présidée par M. Léon
Meyer,conseilier général. A ses cötés avaient
pris place : MM.fiisson, inspecteur primaire ;
Lebas, directeur d'école, président fondateur ;
Lecourt, vice-président. conseilier municipal,
chevalier do la Légion-d'Honneur; le docteurChe-
vallier, délégué cantonal; Giandsire, trésorier ;
Donnadieu, secrétaire; Masurier, Michel, Naze,
Leroux, membres du Comité; Del«londe,délégué
cantonal, conseilier municipal d'Hurfleur; Mire-
beau, directeur d'école a Harfleur.
M.Lebasouvre la séance en présenlant ses re-
merclments a M.Meyeret a ceux qui apportect
leur concours, quel qu'il soit, a l'Association.
M.Risson parte cn termes éloquents de l'Ami¬
cale et de sa prospérité sans cesse croissante ; il
tient a féliciter M.Lebasde son dévouement in-
lassable et des succes briliants qui couronnent
son ceuvre laïque et soeiaie.
Puis c'est M.Meyerqui exalte l'éeoie laïque,
montre ses bienfaits et exborte les assistants e !a
déftndre con<reles attaques apres et continuelles
de ses délracteurs.
M.Donnadieu donne lecture du palmares des
prix décernós aux meiileurs tireurs de la Société.
Parmi les objets nltribués a ces prix. nous re-
marquonsle rnagnifique bronze LeGauiois chai-
lengy remporlóa IaFederation amicale des Petites
A laïques par les pupiiles.

Voici Ie palmarès :
Tin au fusil gras réduit (SyslémeJouvet,

A20métfe3)
Série spéciale.—1« prix, HonriDranguet, sous-
plat a musique ; 28, Masurierpère, deux vases ;
3«, Adrien Auber, cache-pot ; 4», Masurierfits,
médaille d'argent ; o%Faustin Riblet, médaillede
bronze.
f " Série (au-dassus de 18ans). — I»' prix, Ju-
lien Lebas, encrier bronze ; 2«, Itené Baril, mó-
daiüe de bronze ; 3e,MauriceVasso, montre ; 4«,
Eogéne Onfroy, médaille do bronze ; 5« Marius
fiaril, porte-cigareltes ; 6%Julien Joignant, porte-
cigares.
2° Série (Au-dessousde 18 ans).—l« prix, René
Sence, cabaret argent ; 2«, Joseph Wachler, seau
a biscuits ; 3%Maurice Sence, potiche ; 4»,Sa¬
muel Crausse,plaquette ; 3»,RaymondLeroy, ser¬
vice a mufs ; 6»,Louis Esnault, encrier bronze ;
7°, Jean Granger, diplome.
Tin a 12metres (Carabine » La Franqaise »
Série spéciale.— I« prix, Masurier fiis, buste
terre coite ; 2«, Lebas père, bronze « Les Fu-
meurs ; 3",Masurierpère, réveil ; 4«, LouisMor-
van, seau a biscuits ,; 5s, Jean Donnadieu, cou-
teaux ; 6«,Latïzérépère, d;ux vases.
1" Série(au-dessus de 18ans. — I81prix, Er¬
nest Buret, módailie.argent ; 28, Maurice Yasse,
médaille bronze.; 3%Julien Lebas, potiebe cuivre;
I8, Armand Toutaia,. plaquette ; 5', René Ban!,
suriout ; 68,MariusBsrii, coupe; 78,Henri Férön,
panier de bière.
2' Série (au-dessous de 13ans).—1" prix,Louis
Esnault, baromélre ; 28. Joseph Wachter, écrin
cuillers a cafe ; 38,AndréNaze,bronze ; i«, Euge¬
ne Esnault, album cartes posiates 3°,Jean Gran¬
ger, hors-d'oeuvre; 6e,SamuelCrmisse, jardiniere
argenlée ; 7% Raymond Leroy, médaitie bronze ;
8%RaymondLnuzéré, couteau ; 9°, Renó Sence,
porte-cigares ; 108,Eugène Burel, encrier; !i8,Lu-
eien Naze,porte-monnaie; I28, Bernard Lefebvre,
encrier; hi8,CharlesMichel,médaillebronze; 14%
Pierre Petit, diplome.
CONCOURS PAYANT ENTRK LES SOCIÉTAIRÊ9
Fusil Jouvt. — I" prix, Fernand Frérot, S fr.;
28,Lauzéré père, 3 fr.; 3%Henri Drarguet, 2 fr.
Curabiüe la Frarqaise. — 2» Serie (au-dessus
de 18arts).—i88prix, Jean Donnadieu, ö fr.; 28,
Julien Lebas, 3 fr.; 38,Fernand Frérot, 2 fr.; 4%
Henri Dranguet,2 fr. '
2° Série (au-dessous de 18ans).— I" prix, René
Sence, 5 ft*; 28André Naze,3 fr.; 38,SamuelGraus-
se, 2 fr ; 48,MauriceSenco,'2 fr.
Fédéi'ation Itégionalc Havratsc des

Petites A laïques
Concours de Tir de 1S13

Fusil Jouvet : ll8 prix, Amicale de Monlivil-
liers.
Carabine.—Adulles : 88prix, Amicale de Mon-
livilliers. —Pupiiles : Challengec LeGauiois» et
médaille de vermeil, Amicalede Monliviificrs.

TRIX INDIVIDUELS

Carabine.—Aduites:68prix,LouisMorvan,coupe
et diplome ; 8°prix, Jean Donnadieu. diplome.—
Pupilies : itr prix, Robert Féron, bronzo « Le
Joueur de bitles » '. 28 prix, Charles Bernier.
médaille de bronze ; I08prix, RaymondLauzéré,
pcndulette.
Un concert artistique des mieux composés fai—
sait suite a la distribution des crix. L'assistïincey
a apptsudi tour a tour MM.Sybtin,Eymas, Bryeau,
Blacltsor, MaxFoilaiu, Ntaximo,Hem-HDI,Robert
lï., M.Dernonvillo,les meifieurs artistes üavrais
en vogue. N'oubiions pas l'orcheslre sympboni-
que habilement dirigé par M.Voisin fits.
Une quóie, fort fruclueuse, fut faite pendant Ie
concert par MilesAndrée Douale et MarcelloLe¬
bas, aceompagnées de MM.Daniel Hachard et
Fernand Frérot.

Sa!iif=Roma!n-de-Colbosc
Palmesacadèmiquss. — Le ruban violet vient
d'ètre attritmé a M.Pruvost, receveur des contri¬
butions tndirecus, a Saint-Romain-deColbosc.

Efainhus
Déiitde Cbasse.— Le lunöi 9 février. vrrs hnit
heures du matin, le gardo Edmond Doutreicau
pcre, de Sainneville, en faisant une ronde sur les
terres dont it a la garde, apercut dans un bois
voisin, un nommé LéonRiiiel, 39ans, journalier,
dc-nwuMnt a Dlóvülo, qui rc-plogoit <ioc -ooliole.
Interpelié, ('individuqui avait encore deux colic-Is
dans sa poche, a reconnu les fails.
La gendarmerie de Saint-Romain a constalé le
délit par un proces-verbal.

Trois-Pierres
Jury d expropriation.— Le samedi 26 janvier
deruier, le jui y désignö pour fixer les indemnitós
a allouer a Mmeveuve Durel et M.Durel fils.pro-
prictaires a Saint-Aubin-Routot,pour cession de
parceiles de terrain nécessaires • la modification
du cherma de grande communication numéro 34,
hameau do Ia Mare-Héberge,s'est léuni au Palais
de Justice du Havre.
Après plsidoines des avocats des parlies en
cause, M8Lévarey pour Mmeet M.Dure!,et M8
Frank Basset, pour le service vicinal, le jury, sur
les cffres de FAdminislration s'élevant a 400fr.
pour MmeDurel et S.JOfr. pour M.Dure!, a alloué
pour indemnité : a Mme Durel, 630fr. et a M.Du¬
rel, 1,100fr.
Les demandes de ces derniers éiaient respecii-
vement Ie 1,052fr. et 1,839fr.
Beuzeville-la-Grenlsr

Palmesacadémiques.— Le ruban violet vient
d'etre fiti ibué a M.David,conseilier municipal, a
Beuzevillé-la-Grecier.

Elretat
Capturede Marsouins.— Le patron du caïque
de pëtfbe Saiit-Saueeur d'Elreiat, M. Alphnnse
Hauville, inscrit n» 2841,a capturé cea jours-ei un
marsouin de t m. 20 de long sur les lieux de
pöche. Déclarationa été faite a l'inseriplion ma¬
ritime de Fécamp en vuo de l'obtention de la
prime.

Godervills
til. le D' Jouen,officierd'Académie.—Ona appris
avec gr nd piaisir m nomination de M. le docteur
Jouen, au grade d'officierd'académie.
Pralicien dislingué et dévoué, M. le DrJouen
s'est aussi consacré avec un zèle attenlif aux m-
léiéts do ses coacitoyens, en qualité d'adjoint au
maire do.Goderviileet de délégué cantona!.
Republicain sincere, dont les mérile3 sont juste-
ment appréciés de tous, nous lui devons la belle
victoire républicaine qu'il a remporlée sur la reac¬
tion, lorsqu'il a conquis nagnère si brillamment ie
siègo do conseilier général du canton de Goder¬
viile.
SoutiensdeFami'le. — Lundi dernier 9 février,
A10hemes du matin, se tenait a !a Mairiedo Go¬
derviile la Gommission des soutiens de familie,
présidée par M. Leparquier, juge de paix, assistó

de MM.Maillard, contröleur des contributions di-
rectes, et Ch. Loiseau, receveur d'enregistrement.
Cette Commission,aprés examen, a admis deux
demandes.
Une troisièmo demande, faite par une cultiva-
trice, a été rejelée par Ia Commission.
Tirde l'Amicale.—Dimancheproehain13février,
a 2 heures du soir, comrnenceront, a i'Ecnlo des
garc-ons,les exercices de tir organises pur ('Ami¬
cale des Anciens Elèves de l'Ecole des Garcons.
Les séances de tir auront lieu tous les diman-
ches de 2 heures a 4 li. 1/2 du soir.
Le prix des cartons est ainsi fixé : sociétaires,
13cent ; non sociétaires, 25cent.
Concertde la Fanfare. — Dimanche dernier, Ia
MusiqueMunicipaleoffrait a ses membres ltono-
raires, dsns la Salie des Fêles. son concert annuei
auquel assistaient plus de 400personnes.
Le bureau avail tenu a bien faire les cboses el
a eet effet avait fait appel a d'exceilents artistes
de Rotten, parmi tesquels MmoLeboifeuxqui Heat
actuellement le premier róie dans la Revue Data-
plan. a Fécamp Le choix était des plus bcureux
et la nombreuse assistance a appréciö les talents
de cette excellente artiste doat la voix do mezzo
soprano charme. Aussi les applaudissements fu¬
rent cfialrurcux et MmsLeboiteux,dfit venir bis¬
ser ses morceaux.
Le programme savamment composé était rem-
pii par MM. Marcelius, chanteur humoristique ;
Fréviüe, fantaisiste comédien; Maxan, chanteur
de genre, les Flic Fiac.duettistes comiques qu'ae-
compagnait avec beaucoup de talent MmeBrosse,
pianiste.
MM.Duponf, Haquel,Durand et Hamel,mem¬
bres de la fanfare, vinrent se faire entendre dans
différentsmorceaux qui obtinrent un franc suc¬
ces.
La fanfare a différentesreprises, sous l'habile
direction de son sympathique chef M.Eugène Vé-
ret exécuta les meiileurs morceaux de son réper¬
toire qui furent saiués de frênéiiques applaudis¬
sements.
Cette agréable soiree dont nous félicitons les
organisateurs et particulièrement MM.Durand,
Aiphonse et Victor Belioncie, prit fin sur une
piece de pleino actualitó : J'le dis : Mercipour la
Langouste. jouéo par MM.Maxan, Marcelluset
Fréviüe, dent ('interpretation impeccable déchaina
les bravos de l'assistance.
Une quèlc faite au profit des pauvres par Miles
GermaineHaquet et MarieAugerque conüuisaient
galamment MM.Louis Durand et GamiileOupont
a produit la somme de 29 fr. 30, qui a été versée
dans la caisse de eet établissement.

Féoamp
Accidents.—Au cours de la matinée de samedi
dernier, un journalier nommé Prosper Bécasse,
48ans, demeurant au quartier de ia Galifornie,qui
travaillait au déchargement d'un navire, quai Ué-
rigny. pour le compte de M.Cb. Le Borgne, a été
blessé par une benne. Trois semaine3 de repos
seront nécessaires.

Doitdeville
UnInfanticide.—Le parquet d'Yvetot fait procê¬
der actuefiement a une enquête pour une affaire
d'infariticidedont est accusée une jeune fille de
vingt ans.
Getlejeune fille, Jeanne Dubuisson, est depui3
queiquo temps déji au service de M.et Mme
Lambard,propriéiaires au hameau du Fresnay.
Srrnedi,dons Ia soiréo, Jeanne Dubuisson dé-
ciara a ses patrons qu'eite se senlait soulïrante.
Elle monta Asa ehambre pour se reposer.
CommeMmeLambard ne la voyait ras redes-
cendre, elle alia voir sa bonne. Gelie-ci répondit
simplemc-ntqu'elio était indisposée. Ne voulact
pas laisser sa servante sans soins, MmeLamuard
lit mander le docleur Méheux.
En examinant la maiade, le doeleur ne tarda
pas Asoureonner queiquo chose d'anormai. II in-
terrogea Jeanne Dubuisson. La jeune fille .fuut
alors par avouer qu'eile avait accouche peu de
temps auparavant. Elle indiqua que le corps du
nouveau-né se Irouvait dans un scau de toilette,
dans une chambre voisine de la sienne.
Le docleur Méheuxtrouva en effet un nouveau-
né A I'endroit indiqué. L'enfant avait cessé de
vivre. Aprésun rapuie examen,le médeein rcfusa
le permis d'inhumer.
La gendarmerie fut done prévenun. Lundi ma¬
tin, le parquet dYvetot était A son tour mis au
courant des fails. Le procureur do la Répubiique
a chargé M. Lefranqois, juge de paix,do conti-
nuer renqueie, en iiréme lenrps qu*u xiciegtxait lo
docleur Bosquet, médeein legiste, pour proeéder
a i'autopsie. Le docteur Bosquet a constalé que
l'enfant, du sexe fóminin, était viable, mais qu'il
n'avait dü vivre que fort peu de temps.
La mort a pu être occasionnée par le manque
dc soins.
Jeanne Dubuisson, interrogée, a préiendu
qu'elio n'avait pas enlendu crier son enfant, a
sa naissance ; elle en avait conclu qu'il était
mort tn venast au monde, c'est alors qu'eite
l'avait mis dans un seau de toilette. L'enfant
n'était pas a terme. II n'avait que sept mois de
gesiaiion.
Jeanne Dubuisson avait l'estime de ses patrons,
qui n'avaient remarquê sucune irrégulariló dans
sa conduite. Elle restera cbez eux lant qu'eile
aura besoin de soins, puis elle sera rnise a ia dis¬
position du parquet.

CALVADOS

Deauviile
Lapromotionciolette.— Le litre d'officierd'aca¬
démieVientd'être attribué a M.Ilamet, chef de
gare, a Deauvilte.

NouvellesDiverses
Qui poignarda ie Camferioieur ?
M. Garra, un Brave et homiête ouvrier bi¬
joutier parisien, était prié de se rendre a'ur-
gence, landi matia, mu.commissariat do po¬
lice des Grand es-Carrières, « pour affaire lo
concernant ». I! se rendit sans t vrder a eette
invitation ; il s'agissait d'une péaible forma-
lité : reconnaitre son frère trouvé, la nuit
précédcnte, sur le trottoir de ia roe Gaune-
ron, le corps couvert de coups de couteau.
On avait trouvé dans Iss pochss du mort
des pieces au nom de Valentin-Robert Garra,
agó do trente-six ans, ayant demeuró 18, rue
Lepic, et le commissairo de police desirait
etabiir olfieieliement cette idenuté.
L'ouvrrer bijoutier, trés ému, n'eut pas
une minute d'hésitation :
— G'est b;ea la Ie cadavro de mon frère,
dit-i(.
Et, aprè3 une pause, il 3jonta :
— II vaut mieux qu'il soit mort ! Depuis

lODgtemps, je n'avais plus aucune relation
avec lui ; il faïsait Ie désespoir de notre
vieille mère, qui avait vainomerst essayé de
le remettre dans le droit chemin. Le mal-
heureux était tombé si bas. il fréquentait des
apaches tellement redoutabies qu'il était ca¬
pable de tous les crimes. Et nous nous at-
tendion3 chaque jour A une catastrophe.
Ah I oui, ceries ! ii vaut mieux qu'il soit
mort !
Valentin-Robert Carra, dont Ic3 fréquenta-
tions étaient, en effet, suspectes, était un re¬
pris de justice. II avait déjA subi une coti-
damnation a cinq ans de prison pour cam-
briolage. Depuis sa sortie do Frosnes, on no
lui connaissait aucun moyen d'exi-tence.
Lorsque, au commissariat de police, on Ie
fouiila, on découvrit tout un attirail de cam-
brioleur : des scies perfectionnées, un ci-
seau A Iroid, des « rossiguols », une pince-
monseigneur, etc.
Qui poignarda le cambrioleur ? G'est ce
quo recherche le commissairo de police des
Grandes-Carrières. E'adresse indiquee sur un
carnet, 18, sue Lepic, est fansse. Le porte¬
feuille de l'apacho était garui de lettres de
femmes aciuellement en pension a Saint-
Lazure.
L'apacbe-cambrioleur fut certainement Ia
victime d'un des nombreux vagabonds spé-
ciaux de ses amis. Ii fut frappe tie coups de
polgaard sans que personae dans la rue ait
vu le geste menrtrier.
Le3 deux ouvriers qui 1'apport.èrent A l'hö-
pitai — oü il suecomba — "n'ont pu fournir
la moindre indication sur le crime.

Un Ghiffonnier b'esse
grièvernent son amis

Un drame s'est déroulé, dans la nuit da
dimanche a lundi, chez ie3 chfffonniers, A
Malakoff.
Louis Beanchamp, agé de trente-sept ons,
demeurant rue dn 4-Septembre, a Vanves,
avait vécu maritalementpendani unedizaine
d'années, avec une femme, Franpoise Petit,
de neuf ans plus jeune que tui. Piusieurs
enfents na qtorent de leur union.
Mais l'liomme, trés brutal, se livrait sifré-
quemment Ades vioienees sur sa compagne,
qu'enfin lassée de ces mauvais traitemenis,
ce! !e-ci se déeida, il y a un an, a roprendre
sa liberie.
Emmenant ses enfants, eüe alia demander
l'hospiiaiité a une amic, Mme veuve Lan¬
dry. domicilies 2, rue des Garrières, a Ma-
lakeft'.
Beanchamp se montra trés irrité de ce dé-
part et a maimes reprises tenta de decider
la fugitive Arevenir anprès de lui. Mais ces
tentatives do reconciliation restèrant sans
succes et l'homme, finale ment, résolut de se
ven -er.
Dimanche soir, vers sept heures, muni
d'un revolver, ii se dissimula derrière une
haie attenant au jardin de la maisonnette de
Mme veuve Lanüry et att^ndit l'arrivée de
Franchise Petit. Ceite dernière apparutbien-
lót. Son ancien ami se dressa devant elle et
fit feu a bout portant dans sa direction.
Aitcinte A!a main droite, la blessée s'en-
fuit et alia se réfugier dnns la ch imhre com¬
mune de ia rcaison oü Mme Landry était
couchéo, ayant a-près d'esie son liis, sa bru
et son petii-fils, agé de huit mois.
Mais Ie meurtrier avait snivi sa victime.
Pénétrani a son tour dans la pièca, il dé-
chargea de nouveau par cinq tois son re¬
volver sur son amie qui s'effondra sur le
sol, perdaut son sang par trois blessures au
bras et Ala lête.
Pais, profhaut de la stnpenr des témoins,
Beaucliamp s'enfuit dans la nuit et dis-
parnt
M. Lericbe.comtnissaire de police, fit trans¬
porter a l'liopiial BiOtissais Francoise Petit
dont l'état est grave sioon désespére.
Après quoi on so mit A Ia recherche du
coupalde. Mais les battues opérées dans la
région ne donnèrent aucun résultat et l'on
snpposail dojA que !e misérable s'était fait
justice lorsque, aprös-roidi, un coup de télé-
phone vena du commissariat de Saini-Ger-
main-i'Auxerrois apprit que Beaucliamp ve-
nait de se cons ituer prisonnier. Après in-
terroyatoire, le meurtrier a été écroué au
Dépot.

Une fusillade aux Gobelins
Dsns un bar situê an carr^four des ru s
Mouge, Glaude-Bernard, de Valence, et do
i'avenuo des Gobelins, a P-.ris, de paisibles
consommateurs achevaient joyeusement
leur dimache en jouant une partie de ma¬
nilla, lorsque vers minnit vingt un individu,
que des voisins voyaient roder depuis cinq
minutes environ, devant le bar, fit soudain
irruption dans le débit.
S'adressant A un des consommateurs,
nommé Anguste Ledrant. agé de 26 ans, il
l'apostropha en ces termes :
— Sors, eh 1 teignant 1 j'ai A to cau¬
ser. »
Comme I'intorpeHé faïsait signe dene pas
compreudre Ie mystérieux trouble-fête, il
ajouta :
— G'est Apropos de Ia gosse que tn sais,
il faut liTjoider ceite affaire-la »
Le consommateur s'était levé ; lorsqu'il
fut au milieu du débit il tira un revolver
de sa poche et poussa soa adversuire de¬
hors.
A peine les deux hommes étaient-ils sur
le trottoir qu'une fusillade éclatait, mettant
en émoi tout le quartier.
Les deux hommes, ayant cbacun un re¬
volver A la mam, se hviaieut A un duel
acharné.
Cürieux de voir ce qui se passait dehors,
un consommateur du debit s'était approché;
tout a coup, on le vit chanceler ; ii venaitde
recevoir deux balies au bras droit.
Les deux adversaires, qui n'avaient pn
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s'atteindre, voyant qu'il y avait un blessé,
prirent anssilcn la fuite ; pas assez vite, co-
pendant, car des agents sorveuus an bruit
de la fusUfi ce parvinrent a les urrêter rue
Mor ge, A100 metres du débat.
Le provocateur d'Augusie L' drart, invité
A donnm* sen nom au poste de police de la
rue G offroy-Saint-IIiiaire, a déclaré se nom¬
mer EUe Gazac ; quant an blessé, dont
l'identité n'est pas encore riettensen! éta-
biie, il a été tramporté A l'höpital de ia Pi-
tié.
On croit qu'il s'agit d'nn nommé Man-
rice Caronjat. agé de 23 ans, mécaoicien,
demeurant 172, rue du Chateau, a Mont-
rouge.

STATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 10 février. —MariefilGOT,rue du Doclour-
Lecidrc, 5 ; MadeleineBELiN,rö« Pam-Lucas, 4;
Irene DUPRÉ,rue 'fhiébaut, 78 ; Aadré PKftHOT,
rue Maraine,9; André BÉCASSE,rne d'Arcoie 31;
Eliane VREL, rue Jules Lecesne, 104; Lucien
GOUSTIIAM,rue de Saint-Romain,93 ; André HAN-
T1ER,rue Joseph-Morient,20; Lêone iNIEL,rue
de Normandie,392; Rolland DESCHAMPS,cours
de la Rèpubüque, 73; MauriceEVANNO,rue de la
Gaffe, 18; Jean SEUY,rue Lesueur, 4; Roger
TILOR,rue Emile-Renouf,44; GiaudeREVEL,rue
du Docteur-Suriray,6; Jean AVRIL,impasse Gou-
viile ; Julienne BEA'UVAIS,rue dEtrelat, 107,

Le oius Grand Choix
TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg uei.Sö)
VOITURES dop. 35 fr.
Ageni de A. A. TL'NMGISA C8
ARTICLESOE SPORTS

A ITïs/riötrisdeJournalLE HAViFIE j
tft, BU8 rONTRILSGLB

L.BTTRRS DB MARIAGS
Biüets (Sa Nfti&sartce

DÉCÈS
Du 10 février.—MarcelMAZE.I mois 1/2, rue
de Monlivilliers,H3 ; Jeanne I.EMÉE,7 ans, im¬
passe de l'Epargne : Julielto DUPRAY,épouse
LE9E1LLE.25ans, sans profession, a Monlivil¬
liers ; LEMEILLE,merl-né (föminin), a Muntivil-
liers ; Aimée SAUTREUiL,veuve BENARD,63
ans, sans profession, rue Robert-Sureouf 9 ; Mar-
celle BAHROT,5 ans, rue Cassart, 17; Charles
DELAHAIES,4! ans, journalier, rne du Ch mp-
re Foire, 64 ; VincentCLERAGH,40 ans. journa¬
lier, Hospice: Marie ROPARD,veuve FOUGIIET,
77 ans. sans profession, rue Thiers, 138; Juies
CIIRISTOPHE71 ans, retraité du che ain de fer,
rue Gassart, 20; Irene BAGHELaY,4 mois, rue
Rolion, 2.

Spécialité do Deail
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dcuil complet en 1'2 heures»

Sar tiem&aae.uno oerscianeimtiêe au aeuil porte&
süóisir a domicile
TELEPHONE 88

Société d'Enseignsrnent Musical
l e Comité invite les Professeurs et les E16-j
ves de l'Ecole a assister aux obsèqnes do
Monsieur Paul VASSE

PréS'dent
qui auront lieu jeudi 12courant, a (fixheures
On se reunira au domicilemortuaire, rS.iue
'1eS'fint-Quentin. (37(2)
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Deseucalyptus,avecleur feuiüage mé-
talliqueet sombre, faisaieut brusquement
la nuit.
Lespiedsbutaient sur un terrain inégal.
Agauche,Katerine vit s'ouvrir en contre-
bas une espèced'esplanadeherbueet bril—
Ier l'eau d'un réservoir.
Puis la pente sü\ccenlua. Par une bar¬
rière ouverte, on franchit la voie du eiie-
min de fer.
Ouelquespasencore.. .
Katerines'arrêta, jetant une sourdeex¬
clamation,— saisie par Pétrangeté de la
perspective,—un peu terriüée, mais sur-
tout bouleversée,au fondde son dme sau-
vage, par une involontaireadmiration.
Emouvantepoésie,capable de l'arracher
a clle-mème,dansunc telle lieure t
Desarbres, des pierres sépulcrales,une
église en ruines... Une longue avenue,
baignéepar un glauque crépuscule,tandis
au'au fond,sur Por du couchant,it travers

les branchesnueset noires, pleuvaientles
rosesdes parterres mystiques,des rosesde
sanget de feu.
Jamais, jamais plus, l'allée triste et ma-
gnifique,l'Alléc des Tombeaux. suprème
vestige des Alyscamps d'Arles, narra-
cbera aux lèvresdes hominesce cri, dont
la surprise de lours coeurs saluait sa funè-
bre beauté.
Les énormes peupliers cenlenaires qui,
mèmecejour de decembie,amaigris,dé-
feuiliés. formaient encoreune double mu-
raille, si majestueuse au-dessusdes sarco-
phagesalignés,—cespeuplierssemblables
a des cyprèsgéants, tels qu'on en voitdans
les sublimes jardins de la villa d'Este,
prés de Tivoli.et dansles jardins Giusti, a
Vérone, ont été coupés durant l'automne
de 1909.
Nonpasentièrement,maisè la moitiéde
leur hauteur. Leurscimesaiguës, tombées
pour toujours, ont brisé dans leur chute
l'enchantement.Qu'est devenuce lieu in¬
comparable,aujourd'hui dépourvu de leur
élan, de leur frisson,de leur ombre,deleur
enivrante nostalgie?
Devant les yeux de la fille des step¬
pes, ils se dressaient encore, taiidisqu'a
leurs pieds se pressait la fouledes sarco-
phages.
Au bout de la mélancoliqueavenue,
l'église Saint-Honorat,sa tour romaine,ses
cintres ü jour, ses arceaux croulants, dé-
coupaient,ruine précieusecommeunbijou,
leurs formescharmantes,sur un ciel d'une
flamboyantedouceur.
—- Óü sommes-nous? Est-ce un cïme-
tière ?. . . baibutiaKaterine.
Emue, recueillic, sa voix n'exprimait

plus la crainte, maisl'extasequ'il y aurait
a mourir la. Par une réminiscencequ'eile
ne s'expliquaitpas, les horizons sans hor¬
nes duDnieper, les soirs déchirantsoü le
soleilmeurt dans lesbrumesdepourpre,au
lointain des solitudes, lui oppressaient
l'ame commedons sa petite enfance.Les
annéesinfömesde sa vie s'effacèrentdaas
l'absolutiondc l'émoisurhumain. Un saa-
glotcreva sur ses lèvres.
— Viens,dit Flatchelf, qui lui saisit le
poignet.•
Elle se laissa faire, souhaitant qu'il eüt
résolu de la tuer la. .—
Maisil la conduisaitdansun cheminpire
que celui de la mort.
Bientót, tous deux marchèrent parmi
l'immobilearméedes sépulcres.
Lamultitude, l'énormité deces cuvesde
pierre, stupéflaientla jeune femme.
Un grand nombre étaient béantes et
vides.
D'autress'écrasaientsous leur couverele
massif.
Quelques-uness'élevaient sur un pië¬
destal.
Et il y en avait d'orgueilleuses, enfer-
méesentre des grilles, a l'abri d'une cha¬
pelle intacte.
Pas un être vivant, sauf les deuxRusses.
LesAlyscampssont un deslieux les plus
solitairesdu monde.
Quand un voyageur n'y promène pas
sa rapidecuriosité»lersoime ne s'y aven-
ture.
Les Arlésiens, cftii laissèrent saccager
leur nécropolefatneusepar le tracé de la
voieterrée, par la constructiond'une usine
a gaz, et— tout récemment— par ce sa-

crilège, la décapitation des peupliers, les
Arlésiens,qui firentcommercedes sculptu¬
res funèbres, qui vendirent aux anti-
quaires les reliques de leur passé, évitent
la désolation de cette avenue, oü ils ne
rencontrentque desremords et le fantöme
gémissantde la Beauté.
— Itegarde bien oü tu es maintenant,
ordonnaFlatcheff,arrêtant soudainsa com¬
pagne.Tu as despointsde repère. . . Tiens,
ee caveau,avecsa flèchegothique,au bord
mêmede l'avenue. 11sera trés distinct, ce
soir. La lune l'éclairera en plein, tandis
qifici, en face, nous serons dans l'ornbre.
D'ailleurs,dès que je t'apercevrai,je siflle-
rai. . . commecela.
II émit une modulation pereante. Des
chauves-souriss'eflarèrent. Un faibleécho
répondit.
Docilement,Katerineexaminait les ob¬
jets d'alentour, pour se rappeler.
Elle arrivait a un endroit oü la ruine et
la solitudedevenaientle hideux abandon.
Des détriius de l'usine a gaz,amoncelés
contre une barrière vermoulue, s'épan-
daientjusqu'auprès des pierres sacrées.
Desodeursméphitiquesfloltaient.
De lè, dans le soir vert, on distinguait
l'efl'royablelaideur des dégagementset des
dégorgémentsde l'usine. Lemirliton gi-
gantesque de sa clieminée,cracbant une
lümée aux volutes lourdes, opaques, in-
fectes, narguait par sa hauteur l'élégance
fuseléedes noblesarbres. II semblait per-
versement leur envoyer ses immondices,
que les ondulations de l'air portaientvers
eux.
FacheuxSYmboIe,

Katerine, suffoquée par l'acre odeur,
s'appuyacontreun sarcopbage.
Cemouvementlui fit remarquerde sur-
prenants détails.
Le couverele de ce sarcopbage,formida¬
ble massede pierre, biiillait commecelui
d'une boitequ'on entr'ouvre.
Deux rondins de bois, placésvertieale-
ment entre son rebord et le rebordde la
cuve, le maintenaientainsi soulevé.
Aütour de ces rondins.de fortescordes
étaient enrouiées et liées, dont la libre
extrémité pendait en dehors.Et cette dis¬
position semblait faite pour qu'en tirant
vigoureusementet simultanément les cor¬
des, les rondins arrachés laissassent re-
tomberle poidsécrasant du couverele.
Desoutils, un cric, des leviers, rangés
tout prés.attestaient un travail récent.
Enfin,un sac gonflé d'une poudreblan¬
che, qui parut a Katerine du platre, se
dissimuiait mal parmi des éboulis tout
proches.
—Quelest donel'ouvragequ'on faitlè ?
demanda-t-elle,frissonnante d'un pressen¬
timentsinistre.
—Tu ie verras cette nuit, pronom/aFlat¬
cheff.
Et il eut un sourire abominable.
— Cettenuit *?
—Oui, puisque tu viendras. Tu nous
rejoindras ici, — pas avant une heure
du matin, a causede ces imbécilesd'An-
glais, qui choisisseut toujours le clair
de lune pour visiter les Alyscamps.Mais,
a partir de minuit, — quand les douze
coups ont sonnó pour les amateurs de
spiritisme et d'apparitions, — plus per-

sonne.Tunous trouveras, moi, Kourganc
et Sémène.
—Pourquoifaire?
■—Tu le verras... je te dis. Ah!...
tu nousamènerasl'enfant.
— L'enfant ?... répéla Katerine, dé-
faillanle.
—Oui. Toi seulelepeux. Tu deman-
deras a Mauricette de le coucher dans
ta chambre. J'ai suggéré le changement
au pays. Ca l'amusera. II aime que tu
l'endormes'avec les chants de la steppe.
Tu lui promettras un bistoire de loups.
Ilien n'est plus facile.Mauricettea confian-
ce en toi.
—Maisil criera, il appellera.. . balbulOt
Katerine.
— Tu l'emporteras tout endormi. S'il
est trop lourd, tu Ie mettras ensuite a
terre. Mais jusqu'au tournant des Arè-
nes... un poussin de quatre ans — tu
es assezforte.
—MonDieu! cria la maiheureuse fille,
dont les yeuxs'élargissaient d'épouvante.
Vousvoülezle tuer I. . .
—Qu'est-ceque pa peut te faire, è toi ?
ripostabrutalementFlatcheff.
—Unenfant!. . .
— II ne souffrirapas.Untour de pnuce,
—fit-il, en avanpantle seul qu'il cut en¬
core,—un horriblepouce, k la première
phalangetrop longueet spatulée — puis,
houp! lè-dedans, avec ce sac de chaux
versé dessus, et le couverele retombé...
II faudra mille ans pour retrouver sa
trace. •«
Le misérable désignait la monstrueus©
cuyede pierre, avecsa cavitéMiilante.
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DEUX1ÈME BARSE

Lingflelct Franz-Hsclicï Am.-ChaiASI
Suzanne Normand Gango
Bordeaux Diplon

Bassin Vanban
QUAI COLBERT

Main Modena Beechjrea
Ardgartii ï names Ryvardeu

QUAI FRISSARD
Siriu» Ulla-Boog Redstart.

Canal do 'i'ancarvlllo
Bougainville Francols-Arago carumoney
Edouard-Jéramee Phryitó Ifpcnuza-S»tailing»
Anoe-uarie Ëwan'ey St.): are
Tunstall Mercian Mississlpl

Virginia

PARIS (La-VIHeUe),mardl KMévrier AVISDIVERS

Kivoire &Carrct
au laitf aux bouillons gras ou de lég nines.

Los pet/tes annonces AVHS BIWE25®,
maximum six llgno»sont tarifóas 23 fr. SO
etiaqua.

'vsrsucelietueüuus "Yoaux .
Qualltés

Prix du kilogr..
'usiiEEaOtllWSSHI.MiS.M3E

ACTEDEPROBST?AVOINSS M CATELA1IS, livreur, rcmercie M. Tb,
DUCORllIBOat. employéd'oclrai, qui lui
a restiluó sou porte-monnaiecontenant 140francs.

(369#z>
Clötura Prêeédaatc ClatnioSociéié Frédéric-Bellanger

Les Sociétaires sont priés d'assister aux
convoi, service el inhumation de
MonsieurEugène 6RIP0IS
Membre Actif

Réunlon lejeudi 11février i8li.it dix iieures
S, rue Saint-Roch.
Leport clel'insigneest obligatoire. (36881

[ars- Av.
de har»
de 11ai.

19 40 19 49
19 70
19 93
soutenue

ftl?TTI?fi M™*Henri MARTEL.,née Germaine
mi I LU truffier, inform»»,lepublic qu'eRe
u'a nucuae dette personnello et qu'eile a quitté Ia
domicile conjugal pour se retirrr chez sa more,
evec ses deux enfauts, pour éviler les msuvaia
Iraitements que lui faisait subir sou mari. (37ü3z)

calmacalme

PïSeêdente Oötnre Cloture
Courant..
Pzochaip,
tpremlers
Mars-Ar
4 de Mare
de Mai.
"Tendance

SP"LouisBARBIER,sa yeuve ;
M. et MOJGNARD,ses enfants :
Des Families Ai'EERY DUCREUX,LOQUET,
SCHELLES,LEGOUPIL,Ol/PRË,DUBUC,VANPA-
RYS.ISAACet des Amisremercieui les person¬
nes qui out bien voulu assisler aux convoi,
service el inhumation de
MonsieurLouis-AugusfeBARBIER
Entrepreneur de Serrurerie
Médaillede i 87 0-71

26 80
ïfl 83 26 95
26 90
iourde

Chlenne jaune, poil ras, repondaul au nom
de Mousse. La ramener chez M.MUIS,rue Frnn-
COls-Mazeline,6). Recompense. (3707z)calmecalm* «arme

COLZA

COSiPTABLESClotureCiStara PrOcSdantePrécédent»
Comptabies auxiliaires, teneurs de livres, csis-
siers. hommes et danaes, connaissant en oulre
la stenographic, la machine a écrire, Ie»
langaes soot a la dispositionde MM.les Négo-
ciants (période d'ess&ii, demander renseigne-
ments a ['Association des Anciens Elèves de
l'Ecolo Pigier, 73,boulevard de Strasbourg.Télé-
phone 16-US. 3.1-1.19.17(36Ou)

Courant..
Procbaln
luremlers
1 d'Octob.
Maïs Av
4 de Mars
4 de Mal.
(d)rniGra
la's tob.
tó'OeUb.
Teauaaas

LesfamiliesANDR1EU,TERNON,P0UPELre-
mercient les personnes qui onl bien voulu
assisler aux convoi, service et Inhumation de
M. Numa-Appolonius ANDR1EU

Havre, le 10 Février.
cafés. — Les cours du terme secusaient, 4
Irois heures el quart, une hausse sur la veille de
fr. 1 pour février el mars, et de 7öcentimes pour
les autres mois.
Ventes.29,ooosacs.
On n'a rien cotó en disponible.

faiblo tourda«almacalms

SP1RIÏUXUX

Précédent») Clötura PrêcSdenta Clöture

LesFamiliesHUARD, SENÊ, filARTIN,PELLE-
T1ER, HEDUIT,les Parents et les Amis remer-
cient iespertonnes qui out bien voulu assis-
ter aux convoi, service et inhumation de
Madame Veuve SENÉ
née Bésiróe MABIRB

Courant..4450 44"5446033EO- . 3237— -
ProchalB.445045- 447545— 3262— - 3262— -

4PCOctobJ — -
Mars-Av. 45 — — 45 — - - " — —
4 de Mars stoei 24400 «ws 24375 32 87 -- - 32 87 ——
4 de Ma! 45 75 45 75 46 - 33 25 - - 33 12 - -
4 dender» 44 - 44 59 44 - 44 50 -
2 d'Octob 43 50 41 75 43 75 —
4 dCctob - 32 25 - - 32 25--
Tendaace t&ime calme soutenue atima
Sucret. — Roux, 18 73A28 30 ; Ralfiaé», 6i 30
&63
Farlm decsmemmatisn. —Première! marques
Disposableset Froehsla : A . Auirei
Marques: Disponibleae» pïoehaia, è £

S'adresser a la Maison dn 33 Dbiiiei',
17, place ue l'Hötel-de-Ville

Cours £4Term©
Etablis par MM. les Courtiers de Marchandiset
assermentésprés le Tribunal de Commerce

Havre, le 10Février 1914. DEPOSITAIRESLA1NES FINES
Primal.-A.toi. eoor.388/1CAFES pour les yules de Fécamp, Lillebonne, Yve-

tot. HosOeur, Trouvillc ot Caen, sonl de-
mandés pour ia vente au comptant et par abon-
nemont.
Ecriro h la Société Anonymc do Lav»'uses
et Tordeuses a VELQ », 93, rue Thiers,
LeHavre. 8.11.15(3160)

lil""Paul ANT'INE,sa veuve ;
/)?«•Jules ANT0INE.sa mère ;
#/»•LoutsLEMONNIER,sa belic-mère;
tl et %■"BenéLE HALE, ses beau-fiis et
be®"*C/a/>®ANT0INE; H. LèanANTBINE,et sa
fllle ; Vo:oe RIVIERE,et son Ris, ses soaur,
frére. bellr-sosur, niece et n<ven ;
Les Families ANT0INE,CHAUD0ÏE,BUSSY,
G0DARD,DRUJON;
LaFamilieet les Amis.
Rcmercient les personnes qui ont bien
voulu assisler aux convoi, service et inhu¬
mation de
MonsieurPaul-MauriceANTOiNE

Préc. Matin

Fcvrier....
Mars
Airil
Mai
Juin
Juil. et —
»oflt
Septembre
Oetobro . . .
Novembre.
Dêeerabrc .
janvier ...

DfB&(C[CT18TCSS~»"""4S"bSmull imIi «:,r
rences : F. 63, AUENCEHAVAS,Bordeaux.

11.14(3CS1)

armor (s). —St-Malo,6 fév. : Le st. ft. Armor,
ventt de Granville, eo remorquo de i'Abeille-3,
repartira co soir a desliuation de Cherbourg,ou
on procêdera aux réparations nécessaires.

Alarégraphe dn 11 Février
( 9 h. 29 — Hauteur 7-85

FLE1KESES } 21 h. 49 — » 7 » 83
(Bh. S — » 1-10

I488E SE1 J 17 h. 23 — » 0 - 90
7 h. 18 D.Q. 17 fév. A 9 h. 32
17 h. 11 N.L. 25 — A 0 h. 14
18 li. 2-1 P.Q. 5 mars a 5 li. <i
7 h 45 P.L. 12 - A 4 h. 28
— Petite brlse — Teaips Bean
Her Belle

CUlVREFoivRi5U603 mutnim A14TÏXI'IÏ 1Yf»!? Représeutanispoursscspa-
l?iv llMSAiillEi pier et embaiiage de luxe,
Ecrire : MAGAMïN,13, rue des Cordeliers, Bor¬
deaux. ii.2o(3ö82)

Le CRÏ5MT DIJXOISDse charge de l'axécution
des Ox*«sres Ue Bourse, tant en France
qu'a l'êtranger.
AuxBourses de Paris, Lille et Bruxelles,l'exöcu-
llon des ordres, surveillóe par ses représentants
spêeiaux, est l'objet do soins particutiers.
Location de Coffres-Forts
Comparliaicnts depuis 5 Ir. par moIs

11.14.17.20.24.27 ( )

Spirituidel'ArrendissgRientduHa?re
Les Membresdu bureau prient ies Adhérenls
de vouloir bien assisler aux service, convoi
et inhumation de
MonsieurPaul VASSE
Président du Syndcat
Chevalier du Mérite Agricole

qui auront lieu le jeuli 53courant è dix heu¬
res du matin, en l'église Saint-Josepb, sa
paroisse.
On se rfunira au domicile morluaire, 93,
ruo de Saint Quentin. (3684)

M" Isaïe LANGEsou époiise; SI.etlN«"Amar.tl
LANGE:tl et IK"' Paul FAVRIE.née LANGE,et
leur petit-flls; SI. et Mm'JacquesLANGE,ses
enfants ; les familiesMOREL,GRINDELel les
Amis remercient les personnes qui onl bien
voulu assisler aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Isaïe LANGE

Retraite de la Sociétédes Forges et Chantiers
de la Mèditerronèe
Mèiaillé de i8TO-187l

Fév ... .
Mars. . .
avril,. .
Mai . . .
Juin...
Juiltet..
A«üt. . .
Sept . . .
Cctobre
Nov ... .
Dóe ....
Jauv. . .

Lever da Soieil .
Couc. du Sol, it.,
Lcv.dela Luna.
Cou. de la Lune,
Vest» S. 0

NOUSCIIMÖNS
lat. pouvant s'occuper piaccm. d'une part Titres,
tout 1" ordre, bon rendement. Eer. Carte d'Ahon»
nem.F.2.N<,9i5Bur.n«i, Bourse,PARIS. 13679)

httHCüIiflCCOURTIERS
SIS SsllllllKlSf poui affairenouvelle, flxa
vil ULHMIIU!. et commissions.Situation
d'avenir pour personne.s pouvant se dépiacer.
Ecrire a M.SEMOJxYILLE,Poste Restante. Havre.

eUVERTURt® OS9 PöHTSi OU KAVSS
Bu 11 Février 19M

aMBLARCfS » a-».;» 8 {8 6»/'
ASGOÜLEME 10 3. »/* 16 h. »/>
CITADELLE « 6. 1/2 iS h. 1-5
SURE « h. 1/Ï 13 3. 1/5
FAIJBAH. ®6. »/» {S h. »/«
5SCJt 10 h. »/» 16 h. »/s

VENTESPU8LIQUES
Coup© a Term© des Colons
Publiéspar la Caissede Liquidation COiMISSAlRES^PRISEURSDUHAVRE

VEXTE PCBLH)UE

d'tm Bon MOBILIER MODERNE
Moubies de Salon, do Chambros a coucher,
de Salle a Manger, Livres de droit, etc.
Anjourd'hcl S1CUCREDI11 Février 1911,
Adix heures au Havre, HotelUesVentes,62et 64,
rue Victor-Hugo.

Argent Conplant
Requête de M. YIV1ER,mandataire. (3714)

Elude de M' Alfred JIÉRARD,huissier au Havre,
13'1, boulevardde Slrasbotirg(lél. 13.83).
Le Mercredl II Février 1914, A 2 h. 1/2
du soir. au Havre, rue de l'Egbse, n»48, il sera
procédé par ministère de commissaire-priscur,a
la venle aux enchére3 publiques de :
Installation <1© Patisserie
Comprenant : Four de patissier a l'état de neuf,
comptoirs, balances et divers autres objets.

Au comptant 10.11 (3670)

SI.et 4f« Henri GOUJARDet leurs Enfants;
Les FamiliesLEE0URG,GOUJARD,COUSERANet
LEGAY,remercient ies personnes qui oat bien
voulu assisler aux convoi, service et inhuma-
tion de

MonsieurLncisn-Georges-EmileGOUJARD
Stèno-Doctylo.

MatinPrécéd.
Nous avons la douleur de vous faire part de
la peite erurlie que nous venons d'éprouver
en la personne de
MonsieurLouisLéonor CHÉREL
décedé le 10 février 1914,dans sa 7:->année
muni (ies sacrements do I'Eglise et nous vous
prions d'assister aux convoi, service et inhu¬
mation. qui auroat iieu le jeudi 12 courant, a
i iieure 1/2 du soir, en l'église Saint-Michel,
sa paroisse. '
Leconvoi se réunira au domicile mortuaire,
rue Lemaistre, 39.

PriczDiessoarlirepssSeassAs:!
De la cart de :
MmtCHÊREl,son écotise ;
S! et AS""Prul LEMAITRE,née CHÉREL;
til. et M" Jean CAS10US,née CHÉREL,ses
enfants ;
M LucienLEMAITRE;
MluAntoinetteLEMAITRE;
A!.Jean CaMOUS,ses pctits-esfanls;
SI. et M«"GRuCHEY,née CHÉREL;
IP" oeuos DELIÊ,ses tosur, beau-frère et
r.èUê-»oeur;
oeuos0UF, sa tante ;
M.et «•" HenriGRUCHEYet leur Rile;
itt RanéGRUCHEY;
M.LouisRÊMYet son Rls;
M et M'" AlfredMERDR1NACet leurs enfants;
Sts nevcux et nieces ;
Les Families MERDRINAC.0UF. B0UTELEUX
GOlLAIN. P0RET. DUPARC,BEUZEBOSC,LE
SHUN,BAUDU,HAUZAY,ALLAIS, LEYASSEUR,
LEFEBYRE.LEHQUX;
S.-s cousins et cousiues.
Et das Amis.
Onestprié den'envoyerque des fieurs natu¬
relles.
II na sera pas envoyó do lettres d'invita-
tio >, le présent avis en tenant lieu

Uil iJiiiSllllL thaksitxjm opinie diriger service im¬
portationetpersonnel ouvrier.Sérieusesreférencea
exigêes. Ecrire L. E. et C11,bureau du journal.

(3704z)

Février.,..
Slar3
Avri!
Mai
Juin
Judiet
Aofit
Septembre.
Octobre... .
Novembre.
Décembre.
Janvier....

Féorier Kavires Kaïréa ven. de
9 st. ang. Lipton, Johnson New-Orleans
—St. fr. Barsac, Fesq .. .. Hambourg
— st. fr. Ville-de-Moslaganem,Depagne South-

Shields
— st sng. Thames,Allan Cardiff
— st. norw. Ryvrden, Noklicg Barry
10 st. Ir. Gange,Gary Indo»Chine, etc

via Marseille
— st. ang. Hantonia, Ilolt Southampton
— st fr. Viile-d'Jsigny,HorlsviHe Carentan
— st.fr. B.-F., Gadoret ..Saint-Vaast
— sloop fr. Marie-Francoite, Le Bescon ..St-Vaast
— st. fr. La-Dives,Bloch Caen
— st. fr. Ilypolite-Worms,Aulray Rouen
— st. fr. La-Heve,Vanypre Ilonlieur
Par ie Canal de Tancarvitie

9 st. fr. Andelle.Pierrin Roven
— st. fr. Est, Prévost Rouea
— ch. fr. Roanne,Vasseur Rouen
— ch. fr. Navetie Rouen
— eh. fr. Pavot Rouen
— ch. fr. Oyapock,GainueviHe Rouen
— ch. fr. A'rouany,AHain Rouen
— ch. fr. Utile,Menes Rouen
— ch. fr. Marie-Thirèse Rouen
— sloop fr. Lucien-Madeleine,Lefebvre.Maiileraye
— sloop fr. Père-Jean, Beaudouard..LaMaillerayo
— it. It. La-Rule,Tisskr Pont-Audemer

» Pressé pour Ronen11E11DE
POLICEPR1VÉE,40, rue du Docteur-Maire,do
h. a 10h. matin. (3703z)

BEUiLEH24HEURESpourMessieursetDamesauDraperied'Elbeuf
Fonmisseur de I'Enion Eeonoinsque

All ftlists' d Id PolssonaerleM-derra
II 9 1ÎL Si i It ft L 58, rue Victor- Hugo
III DtHMut TinJeuneHomms
de 13 a 14aus, pour les courses et le netloyogo.

—v(3687)

GRAND-THEATREDUHAVRE
Direction A. VIGUiER

Bid «au
8 b. 1/2 HAVRE, (MarcusNotre-Dame)le 10février.

Cours iet Légumes
Pommes de terre :
Saucisses du pays les 100kil. 17— 18
Oigcona » 40—45
Garottes » 10—12
Naveta » 10—12

ROMEN,mardl 10 février
Marchó Place de la Rougemaro

Beurre le Mlo 3 — a 3
Bcurre extra da F.-les-Eaux.. » 3 80 —
CEnfs le cent 14— 13

Bureaux | j6udi 12 Février
8 h. »/» I

l'immense SUCCÈ3

LA CHASTE SUZANNE
Operette en 3 actes, musique de Gilbert

BOURSE DE PARIS du 10 Février 101 4
an COMPTANTan COMPTANTau COMPTANT ValtnrsDiverses

OBLIGATIONS
ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Paris18654
— 18713

— 1875
— 18764 % ...
— 18922 y,
— - 54
— 1891-96.2%.— - 54...
— 18982 %....

ValeursDiverses
RENTESthbatre-girqubomnia

Boulevard de Strasbourg

AUJOllRB'HEI

Marseille
ISóne Cuelma
Chemin de Ier éenn.
Est-Algénen
Est 3 'e ancienue .
— nouvelle. .i u ar— /i '0 • • • *
P.-L.-M. fusion auc.
— — nou.
_ 9 d %
Nord 1 % Jm./iiiii ••
— 3 % anoenue.
— — nouvelle.
— 2 54%
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
— 1S953 54*
Ouest 3 % ancienue
— — nouvelle
3 )i' %

OuesbAlgêrieu 3 %
Aiiirichiens
Nord-Espagne
Tramways <>Franc.
Messagories Marit..
Transailauttfiue —
Suez obl. 5 %
— 3 % 1" a.
— 3 % 2« s.
— bons de coup.
Argeutin 1S97-19Ö0..
bresil 5 % 1895
— 4 % hés»
Cape Copper
l'liarsis
Goldliields
Rand .Mines

3 O/O Francais —
3 O/O Amortissab,
ACTIONS

Banque de Franca..
— de Paris . . •
Compt. d'Escompie
Crédit Foncier
Crédit Lvonnais —
Société Générale...
Est 500 Ir. l. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p—
Nord 4uü fr. t. p...
Oriéans 500 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t, p...
l'ransatl antique
Messageries .Marit..
Métaux
Boléo
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (Société civ.). .
Rus se 4 % consoL.
— 3 & 1891....
— 3 % 1896....
_ 1906....
— 1909....
_ 1867/69.
_ 4 % 1880....
— 4. % (889....
_ 4 % 18902»3«
— 4 % 1893....
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
Trélilerie du Havre.
Compag. Havraise.

Féorier WsvSree K«rt!s all. A
9 et. ang. Clan-Macinnes,Léan Swansea
— st. fr. Breton, Advinent. Londres
— st angr. Baa, Paaieidgfo- .Londres
—st. ang. Bertha, Smith Southampton
10 st. fr. Saint-Mathieu,Cloatre Porto
— st. ang. Lullington,Lloyd Cardiff
— st. ang. Normannia, Kcrnsn Southampton
— st. fr. ViiU-de-C,halen,Uyec Barfleur
— st. fr. Hirondelle,Abraham Caen
— st. fr. Pontet Canet, Serré .Rouen
P»r le Caiiftl de Tanearvllle

9 st. fr. Ste-Isabelle,Valin Rouen
— ch. fr. Paquebot-L5 Ronen
— ch. fr. Paquebot-13,Thomas Rouen
— eh. fr. La-Ilève,Dainiens Rouen
— st. fr. Andelle,Pierrin Rouen
— ch. fr. Drttc,Maillard Rouen
— ch. fr. Paquebot-16 .......Rouen
—ch. fr. Paquebot-14,Le Bihan Rouen
Modlés è Rouen :
Le 9 : st. fr. Figaro, Genevieve; st. ang. Spero,
Hebburn,Ravensworth,Malfort, Swansea-Vale; st.
norw Advance,Alios ; st. boll. Alwina; st. all.
Herbirt-Fisher, Ostpreussen.
Le 10 : st. norw. Fredrich ; st. fr. Henri-Elisa,
Figulina ; st. aeg. Harrow, Copsewooi; st. autr.
Tibor,ven. de Trieste.
Descendu de Rouen :
Le 9 : St. fr. Lutèce.
Le 10 : st. fr. St-Barnabé; st. beige Badi ; st.
dan. Marie ; st. ang. Berne,Moto. Constantine,
Trostan, Rondo; st. all Conslance-Catharina; st.
norvy. Gaa-Paa, Standhord.

FR5JSTS A CiORE
A H it, SJA, Sairie

Mallnée i DIWAM'.HKS et JE1JDIS A 3b Rouen,10 Fév.—365hectol. de pommes ontélö
apportés sur le marchó. Les transactions 0Lt.eu
lieu aux prix de 3 fr. 60 a 3 fr. 60 l'hectoiitre
l'antrée d'octroi non comprise, s'êlevant a 0 fr. 44
par heet.)CompagnieHor-mande

DEC NAVIGATION A VAPEUR
entre

LEHAVRE,HONFLEUR,TROUVILLEET CAEH
par les beauxsteamera

Augustin-Normand,Gazelle, Hirondelle,La-Dives,
La-Tov.ques,Bapide,Trouville,Deauville,
La-üèoe, Viltede Caen, Castor
Ville-d'Isignp

AUX BESTIAUX
— 1912 3 %
■Fouciére» 1879 3 %.
— 1883s. lots
— 1885 2,60 .
— 1885
— 18932,80,.
— 1903 3 %
— 1909 3 %.
Commun.1879 2.60..

— 18803%.
— 18913%.
— 18922,60..
— 189/2,60..
— 19063 %.
— 19123 %.
— 1912t.DJ»

Vous êtes prié d'assister aux convoi, service
et inhumationde
MonsieurEiigène-FéüxGRIPOSS
Directeur a la Caissed'Epargne

décédé le Dimanehe8 février 1914,&10h. 1/2
clusoir, d«nssa78«année, muni des Sacrements
ao l'E iise.
Qui auront lieu !e Jeudi 12 Février 1914è
10houres du matin, en l'église Saint-Vincent-
de-Paul, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire,
S, rue Sainl-Roch.

FrisïEiiapourit rapt(asobAbii1
SelonIs volenti du eèfunt, on est prié de
n'envoyerm fieursui couronnes.
Dis voitwes stationneront place Carnot et
placede l'ilótel-de-Ville,a partir de 9 h. IJS-
De1»part de :
M" EugèneGRIP0IS.sa Veuve;
M" VbuoaHenrlMALLET,sa Sour ;
M- VerveOECK-BLANQUETetM""VeuoeCésalre
BLANQUET,ses BeHes-Sceurs.
M. et M" HenrlGRIP0ISet leurs Enfants; M.
st M" lEBIGBE-,M.et M- AndreLER0UX; ld-
"euoeLouisOAUHOUet ses Enfants; M.etM™
Paul LER0UXet leurs Enfants; M.et M" Césalre
DECK; M.etM-' RobertOECKet leurs Enfants;
M et Mu"RobortFIOELIN; MM.Pierre et Jean
DUPUIS, ses Neveux,Nièces,Petits-Nevouxet
P 'liiPS*NièC6S *
DesFamilies' GRIP0IS, T0PSENT,COIFFIER,
80URRÉE.PRUNIEH,FOERSTER,ses Cousins.
tt desAmis.

Le Havre, le 9 février 1914.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'in vuation.

ROUEiV,mardl 10 février
PMI DB CILOÜB. rm

éxtrSmstBrsrucx Ament»Vendus

BoeufS.... 235 235 1 80 1 66 1.66 1.90 1.48
Vaches... 213 241 1 80 1 60 1 60 1.90 1 40
Moutons. . 1.163 1.108 2 802 60 2 40 2.90 t.20

Maï'chéauxVeaaxdn Hardt
13Veaux ont êtê ameués, 10 ont été vendus
de a fr. 20 a 2 fr. 60 le kilo.

Février HONFLEURHAVRE

ilcrcredi . . il

Vendredi.. 13

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéan 7 Décembre1913)TROUVILLEHAVRE

Mercredi..il

Vendredi.. 13 Omnibus
1.2.3
OlEHlbv
1.2.8
14 36
14 41
44 48
14 57
43 i0
45 5
45 22
15 28
15 36

GARES

IV» vires a. Quai
10 Février, AB heures du soir

I.e lïavre dép.
Graville-Suinte-Honorine . .
Barfleur
S/iulrLauront-Gainneville .
Etamuus Saint-ltomain ...
Virville-MaimevTlle — ■•■•
Itréautê Bei!7.evUle.arr
.Liubranciie .a/utJtuép.

golbec-Nointot
Foucart-Aivimare
Ailouville- cltefosse (halte) .
Vvetot
élottevtlle arr.
(Effibrancliemcnt) têp

ftoucn ^
faris arr.

Mercredi.. 11 8 15 8»
Jeudi 11 9 » — — — — 8 15— —
Vendredi.. 13 9 45 — — — — 8 45 — — — —
En c,s de mauvais temps le» départs peuvent être
suppriinéa.

PARTIE RËSERVÉE AUS TACHTS
Durandat bpertau xdoipue-Marls
Louise-AUce Velox bacchante
Vizlr Partner Pinorah
Lady-Marlette St-ttium Simons
Lucfole Lucy Het/6
Nereid 81-Jean Lista
oyeuss La Perle
Bassin du Commeree

QUAI M OHI CANS
EtoUe-FUante(y) n.-il de-h»-iiar<toKattna<y)

Berthe-Marie
QUAI LAMBLtRDIE

Ariane(y) Dolphin(yi Wanja
Bassin do Ia Barre
QUAI CASI.UIR-DELAVIGNS

Paris St-.\licel Gtio
QUAI BE ROTTERDAM
Ary-Scheffer

Bassin do la Citadel!©
BARSE NORD

A.-N.-Iiansen Jarsa» Hypolite-Worms
BARSE SUB
®.-F
PETITES FORMES

Oc-èl» DUvaeg- MnBRlfllle

BAG Jh. VAPEUR.
Entre QUILLEBEUF et PORT-dEROME

lUTols d© Février
Prem er dêpart de QuiUebenf a 6 heurei dn matin,
dernier depart de Qnlllebenf a 6 heart s du »otr.
»rruiier a. Port-Jéromo 4 6 h 30 du matin ; dernier
départ do Port-Jéréme 4 6 n. 3d da soir.
4 t'exceplion des arréts ci-iesioui (ndiquét :

tö, Arr. ds 7 b min» 17 Irr. de il h. 33 4 1 h. 3b
11 s»t <« 7M0 9 40 18 Pas (I'arrêt.
il Arr de 8 h 23 4 i0 h 25 19 dito
13 Arr. de 9 b »« bit b nn 10 dito
14 Arr de 9 40 il 40 11, dita
(5. Arr. de 10 h 15 k 12 b »5 22, dlio
16. Air. de 10 h 55 6 tu »» 23. «rr.de 6 b. 30 k 8 b. 30
Pendant les henres d'arrét, le service des Toyageur»
est assure par une barque.

Saciélédes Sauveleursde la Villeel dj l'Affcn-
d sseinentdnHavre

Les Sociétalressont informés du décès de
Monsieur GRIP0I3

décédé le 8 février 1914,el «ont priés d'assis¬
ter a 1'iDhnmatloaqui aura lieu lejeudi 12
fcvrier a dix heures du matin,en l'égliae Saint-
»inccnt-de-Paul.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire
%rue Sainl-Roeh.
Le port de lTnslgne est obligatoire.

Leprésident,
(1771) L. BERG.

GARES

Farig dép.

44o»»en Jdépl
Alotteviüe lur.
(Embrancbement) (dép
Svetot
AllouviUe- «llefosse (halte).
Foucart-Alvimare
Bolbec-Nointot
Ilréaut é-Beuzc v ille Iarr
(Embranclié^eni). (dép

tciltc-Manneville
iiilms-Saint-Itoinain. . . .
it-Laurent-Gamnevillc . •
flenr

ADMCVlSTRATIOSf DBS POSTBS
—La demlöre levéa de« correapondances peur
le Brésil et Ia Plata, par paquebot anglais psrtant
de Southampton, sera talie au Havre, bureau
principal, ie 41 fóv., itU keurea
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Compost»» i'extft ilftda plant»»:
tas PILULES OmPOTS se pre«»
neoi «is mangoants alles ta mi*
tangent aux principes actifs des
ailments et passent dons te song e
alles na tirangant an eten das
Pobltndee oo des occopattonsi na
dennant pos roceaotamanco

LaCONSTIPATION
LRConstlpMionest une affect Iore«trés répandueet parficuüé-
tfiment fréq,uente chez fes femme». BÜIe consfste dans te faitde
«ie pas alterquotterennenrrentAla selte, aussl bterv que dan» les
seites Journal teres peu abondantes du res ou peu octorantes.
On se soucte mafheiureusement trap peu «te Ia Constipation,
Et pourtanfeeïl'on pouyarft se rendre cemptedeson influence sup
re systëme nerveux, si l'en se doutait que Ia plupart du temps, la

que
d ét ritus, les cendres de I'alimentation, tes matióres fdeales, en
un met, par leur séfour pretengó dans Wntesttn entralnent uni
arrêt «ie fait mentation des cellules, que ces dé chats, en se cfö~
cemposant, ee putr-éffent engendrent des poisons, des toxines,
que ces poisons repris par tes mille branches des parots Intesti¬
nale», se ré pon den? et empoisonnent teut i'organtsme entratnsfit
des maiadtes redoutabfes kien souvent CncurafHtes,
£>»<PRENDRAIT GARDE A LA CONSTIPATION

U*PILULESMIPUIS
Aux Sues do Planten oenceatrés

OUSZUBSZOVT LA CONSTIPATION
QUELLS QU'Eftt SOIT LA CAUSE

O ooavieat daas toss les oas de constipation de prendre citaqac jour nae PH,OÏ,E DUPtfi3
pendant one aemalne, et de reoenunencer cbaque moia fnaqn'a compléte oaérisoa.

GrSceauxSuesoêgStauxdontellessentcomoosêes,lesPILULESDUPUISaglssent sur les ,
tiumeursgrasseset gluantesquientraoentladigestion.
LesPILULESDUPUISéltmlnentla Mieet lesglelresquise trouoententropgrandeabon¬
dance,ellesdébarrassentatnsll'appureiidigestifdetoutoslesImpurelésqu'aliosreJettentdans
l'tritesttn.Ldellescontinuentleurtruoalldedéblalemsntenexputsantteutss ces mattèreset
et en empèchantleur accumulation.Les selles deolennentalors rêgutlèreset aitondantes.
dt grace aux PILULESDUPUIS l'intestin devlent litre.

L'smplot des Pilnles Dnpnis eonstitme an traitement tooveraia dans
tons lea cas de oonstipafïcn netteaaent pronoacés j ef c'est nu iaffeil-
lible préventif anqnel doit reconrir qnïoenqne a senci de sa santé.

Mil* MM»nt

Astimatiques
Mips
EUe élaStattein»
te d'yne bron-
chite*aithmiti*
que et fut gaérie

eomplètement «t définitrrement.
Mat Lefèbvr*. 19 Grand' Ru* Pétit
St'Jwn k Amiens (Somme), nout écrit co
qui suit sur Ia guéritonde ea filleCeline, égéede
29 am: "11y a deux ent, ma fille fut attaints
(Tunevlolente broochito. Le trsitement ordonné
n'agissant pat, ceile-ci dégénéra en kronchite
chronique, compliquéc cTatthme.Det dotdeurt
terrible» daos la poitrine et det accès de toux
proloogét la torturaient jour et nuit EUe ne
pouvatt dormir la nuit; elle étaft fiévreuac,ne
mangeait rien et s'affaibliuait de jour en jour.
Ajoutex k tout cela det angoiwe* aathmatiques
et de fréquente» sensation» d'étouffement. Nout
ettayêtnet Us Strop de l'Abbqye "Akker". Le
tuccèt fut merveilleux,Toutes let tortures dit-
parureot; cbaque jour notre malade prenait de
nouTellesforc« et sa troisième flacon de Sirop
de i'Abbayo Akker", ma fille était totalement
guérie". Le

Siropderfiiayelief
Couvent Santa Paulo, est le remède
infaiilible contre l'asthme, la bron-
cbite, I'influen za, Ia p!eurésie,la toux
catarrhal®,Iacoquelu che et toutes les
maladies da Ia poitrine, de Ia gorge
et des poumons. IIprévient Ia phtisie.
Tonique,pectoral et inoffeneif.
El» vente dant toutes lee pharmecie*.
Flacon de 500ar, 4 Ir-, de 1000ar. 7 Ir.
.Vxiser la lienature L,. I. Akker, Dé-
, ositaire-a^uéral L, Daniou, pharma-
cica, 4 Lille» (Nordj.

Dêpét au Havre ! Fü" du Piion d'Or,
So,place de 1'Hótel-de-VilIe.

LESS1TEZSANSFAIREBOUILURLELIN6E
avec lés HEftVElLLEUSBS

LAVEUSES «yifti "
&TORDEUSES

Ie
aussl
luslie per

sale. Elle lave les grosses
qu'une Mouse en dentelle.
La rnarche de l'apparell est tellement légêre (ju'uBê femme
,M'>un enfant peut faire la lesslve.falhle.

deEroui!rI6 pr°pre' bIaDCcömmoDei^6' s»ös"bou?iiir]saiis usureT'sans déchlrure, sans tsches
El'e est garantie deus ans par écrit. Les reparations, sl fréquentes et si chèrcs des autres
systemes. sont totalement supprimeès.
Kous la vendons au comptant et également aveo facilitéa de paiement

DEMAtMDEZNOS PROSPECTUS - ENVOI QRATUIT
Sur Dcmande nous esvoyons non Lavnuses et Tordenaes " vjélq •»

Oi-att» a domicile A Fessai.ESSAISPUBLICSles MARDIS et VENMtEDIS de^ ABheurea dans nos locaux :
93 — U.V1UEE
1913

LIBRE
CONCOURS AGRICOLBS 1913 :

ai ™nó?n;,Plpl?Jn? ü'"onn^r - CiRVlP: PromisePrix. - BOULOGNt-SUR-VEP: Premtor Prlx.
BLEKOSCQUES(Saint-Omar): Premier Prlx. - BIOYDE-L'MSNE(Saint-Qaentln): Premier Prtx.

VENDUÉpaisi'Gmture[Mtom)plusde150MACHINES

DENTtlmm MriTgT. nci

RS
SOLIDEE

EJENFAITSparM.
^lOTET, OENTiSTE

52, rue as la Bourse. 17, rue Marte-Thorese
RefaittesDENTIERSCASSÉScuma!faitsauteurs
Reparations en 3 heures et OeniicrH liaut et

ba» livré» en 5 heure»
DentsS I f. K0-Dents de 12p' öf.-Dentiers dep.
SSf.Dentiers hautet basde 140p'90f.,de200p' 1001.
Fonrnisseur de l'CiVION ÊCOlVOBilQVB

PRET40/ A toote personae génée./ O Aido pour s'ótsblir.
Crédit Général, 31,r Plgalle.Paris

LMaMeV(4«8)

VERMOUTHFLORE
Barauedepremier erdre

BITTTJEfi* TOFAZE
Choixextra

Vente en Gros s P. DANVERS. Havre
MeS' 113391

AVIS~UTILE ~~
Le véritable Cataplasme de I'ex-
Curé de Honfleur gueritRhumatisme,Sciatf-
que,Jiauxdereins,Toux,Bronchite,eie.Cinquantt
ans de snccès, des milliers de guérisons ooi
prouvé son efflcacité. Pourlerecevoirfranco,ea-
voycrmandatdeOfr.80, pharmacieGUILLOUET,19f>
ruedeNormandie,leHavre.

Me(S85B)

Compagnie Générale
des Lampes
5, Rue BoudreaO

ja'*. .

<.50 la Boïtede 30pilules (2 pilule^ snfflsent pour une benne partita), dans toutes ld»

Ü
bonnes Pharmacies et au dépot principal Pharmacie G.

Bien cadger nae étoïle range sur la bolts.
1,&Lille,

+++++ +-+ 1 t ^ ^ ^ f ^ ^

BaANCHB DE LA
C" G" d'ÉLECTRIClTÉ
CAPITAL: ZS.COO.OOO

Elf VENTE! CH-EZ Toes tES SlEECTBlCIENB

on demiainTde
unIVEARGEUR]
au Journal « LE IIAVRE '*

01Mil uiljeuneHomm®.do (8 ans
aller a bieyclette, nourrl, non logé. S'adresser, 4
TrueTbiers. 1369421

pour les courses, sachan»'X

■WHJEUNEH0MMBde 14A16ans
pour faire les courses

Prendre i'adresso au bureau du.journal, (369az|

30 ans, disposant
dofouteLasemaixtt\
cherche En»nfkt».
sements ou Et»»

xurnaliplol simitalre.
aux inlUalesL. II

Icrire au bureau du jo .
(371®i

iSiiiï des culsinières, des torn»nes Atout faire, des ftnn^
mes da chambre, 3 nout»
nous,destxmnesdJenfante

Üne cuisiirièro pour Landres, 100francs parmoi%
voyage payê. — Nombreuses places 4 prendre
pour Sainte-Adresse,Le Havre, Paris et Londres,
S'adresser a
fi'Trflnsrfïfll 11>rnB dn Havrc>114* J.iaparw,ai a Sainte-Adresse.
Télép. 16. —Tramway: Rond-Point, Ste-Adresse.

(3717)

deBonnesApprêfeuses
et des Apprenties
pour la mode et une Cour-

sière de 13 a 14 ans.
Jeanne DELALANDE,2, rne Madame-Lafayetle.

(3697z)

1 DENUDE

[ une JeuneFillepont* Ie Commerce
Ecrire aux initiatesU.J. B.

en donnant references, bureau du journal.
(3705z)

JeunesFILbES
lEktlUC..SiSAlttnVl

Prendre l'adresse au bureau du journal. (3683)

GORS,DURILLONS,
ÉE1LS-DE-PERDRIX
il nefauipasceosarvosOers!
Guêrisonradicaleet sansdanger

avecle
SPÉCIFIQUEDELAF0NTA1HE
Dn franc le flacon

Enventeau PILONl)'OR, 20,
placede l'Hötel-de-Ville,LeHavre

BONNEconnaissant bien Ia cuisine,demandée dansmaison
bourgcoise, references trés
sérieuses exigées.

Ecrire au bureau du journal aux initiales C. B.
10.11(3614)

ONDENUDEmK*™TmiUil ULiSiHIlUL (Jq j5 j go ans> mume
bonnes références.
S'adresser ou écrire & M.MOPIN,inslituteur A
Rouelle3, par Montivilliers. (3700z)

O KT DEiVE^lSTDE

UneBONNEde16d17ans
S'adresser cbez M. Th. PIGOT,débit de tabac,
263,rue do Normandie. (37Uz)mmsSrieuse.
S'adres. cbez Al.LALY,blacchisseura Rouelles

10 11.12(3649)

D'unevBttrés ugréable, se recommande pour ia
guêrisondesToux, Ithumes, Bronehitcs, Grip¬
pe et toutes les A-ffeetions de la K*oïtrine«
Leparjuet pour 2 l-.tresde Tisane: O fr. -AO
DÉPOTdanstouteslesPharmaciese!Herboristeries

ÜALADIGSDELAFEMME
Un des devoirs les plus importants de la
Mère de Familie, est de veilier avec soin &la
BONNE FORMATION de Ia Jeune Fille,
car de IAdépendent son tempérament et sa
eunté futurs. „ .
II est rcconnn anjourd'hui qne Ie médica-
xnent par excellence qui assure la bonne for¬
mation de la Jeune Fiiie, c'est la

JOUVENCEDE L'ABBÉSOURY
de composition exclnsivement végétale, elie rénssit k maintenir
en bonne harmonie, les Nerfs, I'Estomac et le Sang.
Cette bonne harmonie tronblée an moment de la formation,
engendre one foale de malaises qui conduisent fatalement soit i
l'anémie,.soit aux maladies nerveuses, soit aux maladies de langueur,
qui atteignent an si grand nombre de Jeunes Filies, leur dormant
une mine terrense, Ies traits tirés, et ie caractère triste et irritable.
Mères de Familie 1 Interrogez celles de vos amies qni ont en la
bonne ilée de faire employer la .i©ï!VKS;€;k Je l'Afrbé
a leurs Jeunes Fiiles ; elles vous diront que ie traitemeut est facile,
qu'il convient A tons les tempéraments, et qu'il réussit toujours
quand il est employé avec persévérance.
La J®XTVEWCE Je I'Ablié 8«VKT stimule l'appétit, rend
Ia santé, les belles couleurs, le caractère gai ; elle tait disparaitre Ies
maux d'estomac, les migraines, tons ies troubles de la circulation
du sang, sans secousse, tout naturellement, en aidant la nature.
PEUES qui SWXtE&'EtK® de l'estomac, de l'intestin et
des nerfs, si vous craignez les troubles de la circulation, les Mala¬
dies inrérieures, les accidents de I'Age Critique, les chaleurs,
vapeurs, étourdissements, rongeurs, etc., faites usage de la
JGUVENXE d© l'Abbé SOXfiat et vous gnérirez sürement.
Le flacon, 3 fr. so dans toutes Ies Pharmacies ; -3. fr. IO frsnco
gare : les 3 flacons^ ï O fr. se franco contre manaat-poste adresse
Pharmacie ssagf. OUiixoSrx-ixsR, a Rouen.

Notice contenant Renseignements gratis

Imprïmerie du Journal LE ITAVRE, rue Fontenelle, 35
LETTRESDEDECÈSen une heure,depuis6 fr. lecent,pour tousles Cultes

CAVES GENERALES
Eaux-de-Vie d'Algérie

SiD1H Jeune FILLEde 14A IS ans
pour course et aider au mé»

nago. S'adresser, 34, rue J.-B.-Eyriès,Havre.
(3701z)

Jeune A.lleiamiic&
cherche pension dans honorable familie
francaise. Conditions: chambre claire, prix ne dó-
passant pas 170francs. — Ecrire M. 330 bureau-
lu journal. (3391z)

Anglais, cherche
Chamlirc et Cabi¬
net do Toilette

... v OU Chambre et
(galon dans une maison privée. Dunner ie prix.
Ecrire au bureau du journal :M.w. II.
I 8.11 (3422z)

{ A LOUER

BEAUXBUREAUX&IIAGASINS
Installation moderne. Libres de suite,
p^n^-efatlresseaubureaudujournal.

135981

Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle bleu.
Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle rouge
Fine d'Algérie * * >

r|o '*
U B I I I «

Fine d'Algérie * # # • . . . .
do - '• - T-

Fine d'Algérie ####.»..*
do ''• % ^ ''■*■ x m • •

Iglitreni
» B >

laflüte-litrelogés
Ia1/2flütelogee
Iaflüte-litrelogee
ta1/2fifilelogée
laflüte-litrelogee
la1/2fitte

»

1

>>

iBSsasseïag m&ïÈ

VENDREDI 13
® M" HENRI 'Sff
moitié prix et offrira ö toute personno

A lui rendani visite, un magntfique
PORTE-BONHEUR

Consultations VENBREDI *3
de 8 heures du matin a 10heures du soir
VOULOIR, C'EST POUVOIFS
IS, rue Bernardin-u'e-Saint-Pierre, 15 [1" étage)

Portes et Fenêtres
Bols abruler Briques
Tuiles, Al'doises

J.QÜÉTEL,431131,rueduPerrey, I3693z)

nh-M"cirgé
Célèbi-e Médium de Paris
Sujet merveilleux reconnu pa» les plus hautes
sommitês de Paris. La seutepouvant vous dire les
pensées les plus secretes de la personae aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépathie — Prescience
Beqoit tous les jours, rue Racine, «5LG
au j«etaye(escalierdanslacour)

—; Science - Loyanté - Discretion •—
A LOUERA SANVIC
pour Póques
LOGEMENTeiDIMM

2 ou 3piecesavec<wsansjardia.
EcrireM,B. bureaudujournal. (3699Z)

M*E«NDREANI
Voyante Corse —Astrologie

Dit tes noms et dates.—Llgnesde ta main.—Tarots.
"VS, RueVictor-Hugo (3»"étage)
Oe9 h. H lilt. 1/2 De I h. 'a 0 h

— Dimanchejusqu'it mtdl —
Traite par Correspondsnce
. (3423Z)

A VENDRE

TRÉSBELLEAUTOMOBILE
limousine Renault, parfait état — Prix trés avan-
tageux. —VisibleGarage Léon MOLON.rue.de la
Bourse. Me134601

EntrepotdeGoutoitiaset Dames-Jeannes
Flaconnerte et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs el Droguistes

SEVESSANDFbêres
25- rue du Gènèral-Faidhérbe
Bouteille» A buile pour Epiceries

SOUCHON8 ET ARTICLES DE CAVES
3.7 ll.19.23.27n (6526)

d'e-eoinpte sur tous Ses catalog-ues qne
vous recevev, c'est !a meiiieure facön de vous
prouver que je VENDS le aaeillem-
M»rché et je reprends toujours le vieil ORa
3 ï«-a nes Ie gr amme ea échange.
LELEU, 4LO, rue Voltnire

FondsdoCommon*0veoire
II

FONDÉ EN 1902
&6,rus duChamp-de-Folre,EAVES
L. evrab.d, flireclenr

CESSIONDÈFONDS
Par act" s. s. privé en date du 30 janvier,
Blme SiAREL s vendu a une personae y dé-
Pumméo son Fonds de commerce do Pwillon
meublé,qn'elle expioite au Havre, 48, rue de la
Mailleraye. Prise de possession et payement
compisnt le 2S février Election d9 domicile au
Crédit He Aormauciie, ciandataire des parties.
— (2-avis.l
f ATO.TiPMT helle encoignure. Loyer 1,200lijaif h UIiDll fr. Aff.SOfr.p. j. Prix 7,OüOfr.
P 4 m? TLÜB!8!*sur grande voie. Loypr 450fr.
uAiti JJiiSil Aff 2Sfr. p. j. Prix 1,600fr.

MAISONIEÜBLÉE.chambres rapportant
3d tr. pius casuel. Prix ",000 fr.

PAYILLONMEUBLÉ
lO.uOOfr.
qisniri Café-Débit. Loyer 1,400fr. Gérance
iaiSMi 1,400fr. Aiï. eo.ooofr. Prix t8,000fr.
©nÏTT AHfC'öID Cuisant8 gros sacs, reu do
©Ij IJLM IslsUlli portage, loyer 1,300fr. Prix
7,5*0fr.
T4ITtfliHTlTÜ Cabinet de Lectsire, jour-
JrA jr Ij i JDlii£k n»ux foyer 650 fr., aff. 30 fr.
p>r jour. Piix 4,500fr.
Grandoholx do Fonds do Commercea tous prtx
S'adresser Au Crédit de Aormandie, 46, rue
du Champde-Foire.
Listes de Fonds et Renseignements entiè-

rement g.atuits.
(3709)

TrésbonFoodsd'Eiitieposiiaire
è vendre dans Ie Gaivados. S'«dreast-r pour tous
renseignements, AGENGEDESMOULINS,Deauville.

—» Hf.

L'AROUSHAVRAIS
£. CAROUR,DirectBiir-PropriStalrB
7, Eue Dloquemare(PréslesBaUes-Gentralas

etlaraaYoltalre/
8' Année —Maison de confianca
VEHTEET ACHATDE FONDSDECOMMERCE

CESSION~DËfonds
Suivant acte s. s. p , M. Achifleaivdriecx a
céió a un scquéreur y dénommé, son fondsde
comaierce d'Eiiieerie Café-Brasseriede Cidre, ex¬
ploit!;au Havre, n» to, rue d'Austerlitz. Priso de
possession Ie l" mars 1914.Election de domiciie
d 1'Argus Ilavrais, mandataire des parties.
(1" Avis.) _____

GESSIONDEFONDS
Suivsnt acte s. s. p., M.et Mme ï ossikt odl
cédè a une personno y dénommée, leur fondsde
commerce de Cofé-fJêbtt,exploltë au Havre, n»If,
rue La-Pérouse. Prise do possession le 1° mar»
1914Election de domicile4 i'Argus Havrais,
mandatsire des parties. (1" Avis.)

I CÉDERDESUITE:
ËPICER1E-CRÉMER1Elogement. Affai¬
res 35 fr. par jour. Prix a débattre, 8*0fr.
ï'THrHTilH Bon malériel. Aff.60fr.
ul iujtiluu ill full par jour. Prix 4 débattre
2 2*0fr.
n s fill Centre eommercant. Petitloyer
lifif Jj^UtiDx I Aff 60 fr. par jour Prix S.00Ö.

CAFÉ-DÉBiT-MEDBLÉS"Wffl
couvert par meublés. All. 50 fr. p. jour au café.
Prix 7.000fr.
f k Qnarlierpopuieux. Aff.50 fr.
iiftl Jü"li.iiöll par jour. Prix 2800fr.

rrrvrir**v'l LuxueUXm
Eau, gaz, électrF

PAYILLONMEUBLÉbail Bonmobiiier?
Prix 4.000fr.

PAYILLONMEUBLÉU!xueuimobil,er-
cite, iardin Prix 7.000fr

Ilenseignemeiits absoiament gratuits
Gramlcholxde bons Fundsde Commercedans ioai

les prix
Bien s'adresser ft 1'« ARGUSHAVRAIS», 7, rue
Dicquemaro. (3715)

TABACSCAFÉ-BARBrasserie de cl-die. Ckatnbrea
payact trais géne.r-ux. Affaires80,o00fr. Prix da-
ma'ndó12,000fr. Facilites de paiement.
Ecrire L. J. 44, bureau du journal.

8.11.13

III 111on acheter an
bonFONDSDECOMMERCE^
au Havreoudans la Region;
adressezvous, en toute

conflance, 4 I'INDIGATEURCOMMERCIAL,92, rua
de Paris, au Havre. LMeV(6300)

Eplcerie - Débit
qnarlier de la Poissonneric. —
Loyer insigniiiaut. Long baiL

Cause de départ, changement de situation.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3SS6Z)

Bisnsa Loner
ALOUER ^proohain
PavilionConfutable
prés boulevardMaritime,9pièees,
exposition au midi. Beaujardin.
S'adresser, 46, rue des Gobelins.

Bwnsó ¥enar@
jBN.
Occasion

MaisondeHapped
3METJVE

Fau et gaz, bons focataires.
Revenu : 4.000 francs.
Prix : 45.000 franca.
S'adresser ft M. MÉTRAL,an¬
cien noiaire, 6, rue Edouard-La-
rue. 13711)

Etude da M' I!ÈMOND,notoire
au Havre, rue Fontenelle,33.

ADJUDICATION<g?*K?
line seule enchère, te mardi 3
mars 1914, 4 3 h.: 1"Un Pa¬
vilion situê 4 Sainte-Adresse,
rue de la Solitude, n»11,rez-de-
chaussée, deux étages, huande-
rie, cabinets, puits d'eau de
source ; jardin planlé d'arbres
fruitiers cont. 400rn.c. Librede
location. Revenu èvalué 650fr.
M. a p. IO,öOO fr. — 2° Un
Jardiu contigu 4 1'immeuble
précédent, entouró de murs sur
ies trois quarts, aysnt facade de
12 raètres sur la rue de ia Soli¬
tude; plante d'arbres fruitiers et
d'agrément. Serre vitrée. Cont
400m.e. Libredo location. M.4
p. 4,000 fr. —Faculté de réu-
nion des deux lots. Entrêe en
joulssance. On pourra traiter de
gré 4 gré. —S'adresser pour vi¬
siter sur les lieux, les dimanche,
lundi, raardi, jeudi et vendredi,
de 3 4 5 b., et pour tous rensei-
.gnements, 4 M*REMOND,no¬
iaire. 11.15.22.11 )

ïribsasl d«Coiisree

LIQUIDATIONJUDiClAIRE

Par Jegement du Tribunal de
commerce du Havre, en date da
9 fêvrier 1914,Ia Sociétêen nom
colleclif Andrieuxet C*.dont la
siége est au Havre, rue Victor-
Hugo, 150,et Monsieur Fernanff
Anarieux. ie seui gérant de la
diteSociété,personne-lemenLoat
6>eadmis provisoirement seule-
ment au bénéiice de la liquidation
judiciaire.— Liq. prov. ; A. 3a-
vary.

tStNgFsa HAVRE
'"jsSüjlnitrln'rl»it Jo«"lLeHavre

35.r.Fontenelle

L'AdministraUur-DèlêguiGérant
O. R.WDOLET.

impnme sur maenines roisiives ae la MaisonnERRlKY(4.6 ei a oagesi

x YsoarSous.Msir«HelaYilieöaHavrs*B§urUiégalisatloadelasignetdie8,BANU0L£T,apposes


